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Le DocTEUR V. CHE-V AL ' 
8'.>na deUl( aspects, cet homme appartient à !'Histoire : 
D Hippocrate et Nemrod il partage la Gloire ... 
li est roi des chasseu1 s et médecin des rois : 
A.doncques, none, mcl<Si~urs, acclamons.le delll fois! 

Io Et m~me. trois fois! ... La troisième loi$ parce que, de 
/1

1~s les /i9ures bien ltruxc/loises, il n'est peul-être pas 
e igure plus bruxelloise que la sinme ... 

pu~~ n'est peut-être pas cle médecins non plus aussi ré­
[hei.~ dans. la spt'cialité qu'ils ont choisie, que le docteur 
dt1 l ~e lest . pour les a[jections du ne::, de la gurge "' 
Ir oreilles. S1 la /rompt• d'Eus:ache s01Jait comme la 
r 
0.mp~fte thébaine, émfltre des son.~ éclat~nts, fécho 

~e,air~it dans toute l'ugg/0111ératio11 le los du hëros de la 
,. cmtère p d . 
thédt age e re nu mfro. Ouund mt directeur de 
d re, le cheveu hagard et l'œil hét'iss1=, se uoit menacé 
u saumùt·e 1 • h . l ' . mi~ ' re <ff e par suttc < e I aphonie de la pre-

iou:e chanti;use ou du bw11to11•.l/a,.1in, il se trvuve Lou­
le ;. quefqu tin pour dil'I' : « il/lez donc 110ÎI' Chet)al ! ,, 
n,,.; irectcur se précipite dans un taxi avec son pension-••re - et [ [ . . 
h/ic . . · ncu 01.v s111' d1:r, après une annonce au pu-
ceriai~~ ~is~ose crlui·ci <) l'inrf11lgente (« si ses moyens 
remport <i litre lraf11s par sa bo?w1• volonté ... ») L'artiste 
ies co : un s1iccès plus considérable qur le.~ soirs où 

li r rs vocales n'ont pas rtt alleintcs ! 

Plui~e des ~on{l·è,.es dr Cheval, qui a u11 ioli b11n Je 
,,...1•1 au 1011t de son bistouri le doct1•11,. Thoel- a " que/ • · .... 
itanch . -LQue fJOl't : « Il t•st de la br/le école de.~ Del-
d~ la~~ 1 

"
11 Pallas, <les Cc1part, de.~ Goris. des llenneberl, 

l 11ennc d,. / ' (\ r· . ceci14 d . > '.s <:rnanus. 1> ·i_qurrr pal'un .-es mé-
la. pro•n e 111 emzeu~ :one, c"est accc'drr au palmarès de 

f ' Sl<J11. •. 
-lirw1l t'.~t cl • • 

01!1 le cou _ " cc:ix 'l'H. r11 loi!( bru cl rn /ottl trmps, 
~'11$ei/ /';["'. d~ Ln1~ opinion. Cn i0111-, il s'c19issait, ait 
1ttu'-1·r .

0 
nunistrat10:1 de l'Onfrcrsité dt· nommrr un ,, UI c (l I h . . . . 

icgué dr l't:,a c nrl'c d lasfolo!Jfr. Le docftur Chcml, dé­
ltndit la . ni?n c!e~ Ane1cns J:tuùianls. prlsenta et dti­
de fon c.in~i~a/ul'c du doftcur l/a11um Joris. ,\u cours •. r:rpos;: il . 1 /' . I . . . 
•'lll!c l' d 1 · 1

11 orcu~10 11 1 c dire : 11 On a c•lé. a l:t 
ll1an J ~ 11 

lacu/t 1
' de mt'tfrl'inc i1zsr1u'à tlire que lfr1• 

/' 07!N <'fa" . • ' < - • 
~U!r11r de 11 

i;n cll'l1cnl ... » F.t, rtf/<?rtlrml en face 
1111 en doiit crt~" Cl~/i'!j<tlion, il 11jnu/a: 11 Si on me/ cc 
ce:ie vi/éni .e. /1' r·itc le nom cf" r-rfoi qui a 1·.rUriorisé 
....._.., t. » /'ersimnc rie brimchn ... 

Cent traits de ce genre prouveraient, s'il était néres-. 
saire, que, chez Chei·uf. le caractère 1.'ga/c la mnftrise pro­
fessionnelle et que le Point d'honneur n'a pas de plus 
plus fidèle disciple que lui. 

Aussi, si quelque grai:e désaccol"d surgit entre pal'ticu­
liers sur une question délicate, el qu'il amène les intéres­
sés a un échange de témoins, le D' U1cva/ est touiourt 
quali[ié pour élucider le débat. ln11ombrables sont les pa­
labres oti sa parole a [ait autorité, où les clients, s'in­
clinant devant une opinio11 ex œquo cl bono. ont. leur 
amour-propre sauf. sagemc11t renoncé d la solution im­
bécile de la coltrflt'mnnlL ... 

?? ? 

lh:1s. r.es d1os1·s !Jlüccs dites, atrivons au lY Cheval, 
chasseur ! Entcndo11s-11011s : ce n'est pas co71lme tfreur de 
gibier qu'il s'est fait unr réputntion. c'est comme dtrec~ 
leur de chasses. D'abord, le chasseul', le vl'ai chasseur, 
celui qui, toute une 10119ue iournée ef quel que soit le 
temps, cherche, sans iamais se lasser, deriièl'e un vieux 
chien, un gibier problémal'1q11e, celui q11i est plus fier 
d'un lièvre tiré en plaine que dr r.rnt pières tirécR en 
battiie, ce chasseur-Id doit d la /l'adition d'etre tétu m 
chemineau ou en l'abatteur: feutre /atigaé, décoloré par 
les pluies; gullll'cs au cufr pai·cil à celui cl'un vieu.r hm­
nais; reston aux poches baillantes. chemise de [llmelle 
au col déboulonné, entouré d'une corcielelle vio/6.tre ... 
Or. C!ieral est le chasseur éUgcmt, le chasseur ganté et 
9aranti lion trint: son e/111p1·ai1 s'cmpanarhe d'une plume 
de l(li.~an doré: une p~frrine de [ourrurr. lui couvre les 
épaufr>s: son ramier r/ .çn11 fusil semblrnt sol'lir du ma· 
gasin. au point que 11

011 cltrrchr .si le marrlia11d n'a pas 
01iblié d'enlr.i:cr l'étique/le gommée dt1 prix de t•ente ... 

C'est le c/1a.~stur·ditrr:r.i11 de chasse! Quand 1l opère 
comme tel, son t:isage drvicnt nuire: tous ccu.r qui font 
vu en ers momen,s émouvants rnus dmmt qu'il ressemble 
alors à Clcmrncrau : regard 7u:rçrmt, ai,. so111·ian1 d'un 
dogue dont l'os est 111e11ad: moustache impressionnante, 
allure ptsante a puissante. S'il n'a pas la férocité .du 
Tigre, il en n la rudrssc ... 

Ah! « sa » chasse de Aassogne, cette rhasse qui 
était la plus /":lie rlu pays avant la gucn-re et qu'il [onda, 
il y a quelque tnnte ans, avec un g1·oupe d'amis J Ah ! 

I 
Po -· 
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bien le monde est drôle: d'aucuns rcgretrrnt maintenant 
le directeur à la maniire /orle. le dichttur qui « faisait 
la clw.sse » comme Clemwceau <1 faisait la guerre » .•• 

2 1 1 

t: levers à 2 h. 50 du matin, ces randonnées nocturnes 
patache ou à la file indit1m1·, ces postes où il faut ae­

t11rer immobilr durunt cinq hl'un:s et davantage; ces 
tpaulemcnts » dont Che1:al est le père ; ces soirées 
'ères pmdant lcsqudles, dans un silence académique, 
est tenu d'écouter religieusement des explications si Bien que ne chassant plus guère, Cheval est demeuré 
&rn1ses et si inattrndues qu'elles embrouillent les l'adzudicataire habitud et pniféré des adminÎ$trations do­
es lei plus simples pour celui qui, mal averti, n'a maniales et communales. C'est qu'il prfside la fameuse 
_étudié à ll?le reposée les instructions écrites et la col· Association des Frevrs. née de l'abandon, par le Roi, du 
l~n des plans et des cartons / Tout esl prévu. tout est privilège dP. la Cou1"onnc sur qurlques 111illic1·s d'hcctarrs 
1qué sur ces plans : le poste de chacun, riaturclle- de nos ,\ rde1111cs. li est aussi le prt!sidrnt de la Fédéra­
<!..,; mais aussi - et comme au prog1amme d'un tion des chasses nu gros giltier. Comme tel, sa parole 
~ège de [dies nationales ou de Mi•Careme - les en· s'impose aux Eilux cl For~ls et 11u Conseil sup~rie11r de 

'Oils rt l'heure prérisc au.rq1u'1.~ passera tf'f cerf ou tellr la Chasse; il arrive cependant que ces Ol'ganismcs n'en 
che: on s'étonne seulcmrnt de ne pas apprendre leu1· [ass!'î!l qu'à leur tète - ce en quoi ils ont souvent tort ... 
ni el leul' dalc de naissa11cc. Voici une longue [lèche !fais Cheval ne le1tr en veut pas d'aiiofr méconnu ses 
ge: c'est le St'lls cle la 111a,.che des traqudurs; une conseils. Il le leur reproche bien, à l'occasion, dans l'une 
fr.e, noire · c'est la dfrec•tion, dans laquelle le lY Cheval ou l'autre publication cy11égt'tiq11c où il leur envoie un 

dcCtdé que le vent soufilera : 7mis, voilà des leurcs ma- cou1J de sabot de. .. chcl'lll: mais tous ceux qui l'ont 
<'ll/ff, des fctt,.es minuscules, des chilf.,.es. des croi:r, pratiqué savent que, quan(i il vous a engu ... irlandé, il sul­
barrcs, tics pomts, des parl'1lthèscs, des cédilles ... : fit d'aller immédiatement . . lui demander un service pour 

aon1 des lieux de rendez-vous 71our les chasseurs ou qu'il vous en rende cieux - avec un bon sourire dam 
r les autos, des zones de protection. des lignes de dé- sa [orle moustaclrc. 
/age, des obligation.~ de {aire ceci, cles interdiction1r ll [aut décerner au doctrur un hommage tout pal'ticulief' 
/(lire cela, rendrait pl'écis auquel deux traqueurs se à l'occasion de crtlr rcir.urquablc r:rp<1srtfo

11 
'J"'" ro1mne 

07!~rrront, celui où se trouvera le boucher, à 10 h. 2ï. président de la Section des Trophées. il 
0
,.9anisa, l'an 

a.; rider _une bête qui doit al'Oir été tirée d 9 h. 46 et dernier, à Saint-1/uberl. à l'occasion des fe:r$ an11m:1 -
m. fo cm. de lù: celui, en[in, oli dct•ra se Lroui•er saires du birnheureux dont mt [it le patron des chasseurs, gard~. à 11 h . .51. pour menrr frs chasseurs <i la c l d · li b 

e kifomitriqne 53_452 llUt' tant 0111 si sout'Cll/ cirer- alo1·s que - le docteur heval e prétc:n - saint tt ert 
!t s · · n'a iamais rha.<:sé ! lomhfrn intéressante fut la visite de 

ans tamms oser dire qu'ils ne /'a raient pas tro11t't!e ! cette exposition qui réunit el clas.çi[ia les plus beaux tro-
~ê,n'est laissé au hnsard; tout do.'t marcher comme pltées de chasse de notre PoJJS ! Et combien intt!ressant 

1 tei·al a ordonné que tout marchOt, sinon ... Ali! •lUssi est le livre qui, sous la' plume alerte de Cheval, na, 
li ..... Qur n'encaissent-ils pas, ces malhtul'eux raba~- quit de cette expns1tion: La Chasse aux F~tes du xue cen· 

rs qu1 11 0111 pas traqué clans un ali9nc1111mt parfait 1 lenaire de saint Hubert ! 
dcne ~rcn11mt-1ls 71as 71011 r leul' coryza, ces pauvres li s'est [ait a7>plaudir, à Saint-1/11 bei·t, par tout un con• 
la~' si, lÎs Mtcs ne sont pas passées là où le D' Chevdl 1 clave de cardinaux, d la suite d'un sensationnel discours 
soi.que les 11assrnt ! Que n'entendmt-ils pas, au dîne:- , qu'îl prononça sur les ... agréments des cervidés. Et -
/' ces clwssru1·s qui ont 111al til'é, qui se sont per.. voyez combien cet homme est iuste et au-dessus du parti­

ren~ J~user en clwngcant de poste ou de fmner dan.t pris ! - le lendemain il saluait de ses l>ra110.q nourris 
b 11 u~e ba1tue du lendemain ! En vérité, c'est uns l'a/loculion que le Père llénusse prononçait sur la 

fi ~I e ecole de disriplin(', qu'unr chasse dirigée pa1 chasse J 
it êtr:evat, ~t un e~rmple me.rvcillcr!x de ce que de- N'est-ce pas là un trait ap1·ès lequel on peut tirer 
1 une insll'ur:1on prér<'gimtm/az,.e !... l'échelle? 
tr./esap~.n~cd?tes abondent, vous pensez ! Il y a celle du ,.r11:01s · i 
1 tll to · . t, l CVl'nue [am1:11s1 el que vou.v com1t11ssez ... 

tognetcrl/ un;. autre, au lta.~urd. lln drs socié1a1res de 
/uii/ '. · · S: . ., amène un rnviU. let invité a le coup 

e, il e mc~nsidcr": dès le matin de la première iour­
. t a· nt·oic 9; .• éreusemmt du plomb d un autre socié-

' un gar · IVrit Cl ..ie el .a un traqueur: le tout d'un seul coup 
Illon(,. ltl'a/ .arrlt'e sur les lict1x, sans se pn:sser, tire 
.._JI e .et, 'adressant à l'invité: 
. ons1eur l . d.t ·1 . 
1 Jiar1 IJ • ui l t , il est 11 h. 10. Il y a un tram 

Peu . our Bruxelles à midi 5 ; si vous vous pressez 
l' ' tous pourrez l'avoir. 

autre hésit 
1 telle et l' e !1»e seronde ... mais l'a1.t:o1-ité de Cheval 

lel/e éi: ·ttllude des autres chasseurs montre avec 
e la ma/ ~ce c~mbien elle [ait loi, qu'il s'incline, 

lrain de 
11 

.d.u .mc1étaire qui l'a invité et se hâte vers 
L' tn1 t 5 ... 

e1prit boleh . 
0upe111e111 d evisan1 d'après guerre a impress10n11é lt: 
0
upemenis ~s chasseurs de f'.assogne comme tous les 

oUIQble dii·ec~ a un la~llnet adouci les rig1tcurs du re-
- on1 osé r''· lertams - le respect, marquise, s'en t:' dire, ndr e~ mettre en chansons et tel «petit maior» 
Be~ 1lÙJuuni:11ement e.t sur dl's airs connus. bien des 
rt<11.1 dan, t·~d /e suict. /,e dfrcrtr11r met maintenant 

1 
e de aes réprimandes ... Et voye# com• 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer nn savon 
bien approprié Conservez leur 
fraîcheur et leuJ' brillant en les 
lavant au 

~*~7 LU~ 
' I' Pour les ânes lingeries. 

V L lot 



Le Petit Pain du Jeudi 

A M . X. Y. 
fv'JA~C'f{R{'10 OB .BBU~RE A lYIARCit'{Eilll:S 

Votre profossion de n1archand de beurre \'OUS prédis­
posait-elte, llousicur, aux honneu1s du Petit Pai11 '! Kous 
1~ croirions bie~. volontiers, en \'OUs chargeant de le gai­
nir de façon qu 11 comprtnue plus de beur 1 e que de puin. 
Alais ce n'est point cela qui vous désigne â noire allen· 
lion : c'est li! tt'C!ure u'un fait u1vcr;; ùo11L \'Ous êtes te 
héros et que les iournaux n'ont pas sulfisammt?nl corn-· 
mentê. A vrai dire, on ne vous a pas rendu iu:.Lice, en­
core qu un tribunal frauçais, qui n'était ut>!!uréntl'llt pal) 
composé d'artistes el qui si~gcait au Palais de Justi~e 
d' ~vc::.n~s, vous ail c111lé un mois de pn~on, plus <leu~ 
mille cinq cents francs d nrnendl!, jugement que la 
Cour d'appel a confirmé. Ce iugcmcnl étant donc acqu1 .. 
il nous pl ail de considérer les actes qui lont provoqué et 
po.ur .lesquels 11011& professons tout simplement de l'ad· 
m1rahon. 

Nous ne voulons pas êlre uo objet de scundulc pour le 
Belge ou le lfl'ança.s moyens, respectueux de:1 lois. Ccpcn· 
~anl, nou~ n'hés1lons pdB à déclare1 que uotre i11d1gna­
hon contre le fraudeur est modcr<~e. C'est comme frnu. 
deur que vous avci élé condamné. Le fraudeur, s:tl16 nul 
doute et sans hésilation, nous le Llàmons. Nous n'aimons 
pas la douane; mais ce n'est p:is une ruison pour que 
nous admettions 111 fraude. La loi, même absurde el 
qu'on veut réformer, doit être respectée, ou bien tout 
s'en \'a au diable, a la dérive, et 111> morceaux de l'~d fic~ 
retombent sur celu1-là même qui avait cru hénéficier db 
sa ruse, de sa supercherie ou de sa rébellion. 

Cependant, notre indignation contre le fraudeur est, 
disions-nous, médiocre parce que le f raudcur est durt: 
ment ~t suffisamment puni. l\i les juges, ni Io loi n'ont 
pour lui celte pitié qu'ils ont pou1 le tr'\ilre, pour l'es­
pion. pour rassac;sin ~éme •. pour celui qui css:iye de tu.,er 
ses enfants el ~ patrie. LU1 1 le fraudeur, on lui colle le 
maximum au moins des 11rticles, qui rnnt déjà impi· 
toyable.s et parmi des pénalités les plus sévères qui 
soient. 

N'ajoutons pas noire indignation à ce chatimcnt, que 
nous ~e voulons pas dire exagcré: mais enfin, notre in· 
dignatl()n, nous avons la chance, en l'espèce, de la ré-

server p-0ur d'autres cause:i et de oonsidércr SOU! 
aspect désintéressé el objectif la lu lie du fraudeur ri i 
douanier. Et puis, si vous ÎLles amueant en celte afill' 
le douanier, le gabelou français le fut aussi. Si non 
croyons les journaux, vous transportiez de Belgique 
F~an.ce des provis;ons de cigarettes anglaises que 
glissiez, revérence parler, sous la planche des 111' 
closets. Voilà qui n'est pas banal et, plus tard, le! di 
à qui vous refi!iez les cigarettes devaient leur troul!r 
gout de ra:san ou de chel qu'ils appréciaient peul~ 

Mais à cela ne se bornait pas votre ruse. Vous ne 1~1 
giez pas dons le même wagou que vos c1garetles1 pas mêlll 
dans le même train. Ayant fourré l'objet de la fraudt~ 
o~ nous a\•ons dit., quand le wagon ét.ail garé en Be! 
g1que, vous pa:>siez la frontière en train omnibus el 1 · 
montiez dans J'expre~s où se tl'ouvait le corps d~ délit,~ 
la première gare ftançaise, Aulnoye, nous supposons. 

Or, il advint ceci qu'en vous palpant comme on pal 
n'importe qui à la douane, Jeumont ou Feignies, ua 
douanier s'avisa qui! NUS uvitY.t, dnng une de vos pocb 
trois vis. Vous auriez eu vingt vis que ça n'aurait P 
voqué en nous aucune réflexion spéciale. Mais nou~ 
sommes pas douoniers, et ce douanier-là avait le gémt 
la ~ou~ne. La musc du fisc l'inspirait et le guidait. 
trois VlS furent pour lu1 trois traits de lumière el 1! !• 
nnl que ct? douani cr vit apparaître, cumme en U!te llii 
mystérieuse, le water-closet de l'express, certain .111t 
close! où il &\ait constaté qu'il manquait tro:s 111. 
ch~ses-là s~nt vraiment sublimes! L'expres~ dépa.s;! i_c;: 
tra10 omniblll) à la frontière; le douanier le rc101.nt 
s'enferma immédiatement, guidé par la muse du 
dans le watPr-closet privé de ses trois vis. Dans et 
trait, il in\'oquait sans doute le dieu des gabelous. 

El la suite se comprend toute seule. Le r~su~la\illl 
celui. que noll.6 a~ons dit · prison, an1cnd111 féhcil3 Ill' 
aussi, nous su~poso~s, pour Jïngènieux douanier',,j ~ 
nous pou\'Ons bien dire que nous vous accordons au'j·~ 
considération qu'on doit aux gons roublards et roe 

1 

même s'ils ont raté leur coup 
Nous condamnions, disions-nous le fraudeur. 1'ou~ 

le condamnant et en admettant qu'il soil puni dure~:en 
nous espérons pourtnnl qu'un jour il 'rleviendra telle n! 
tellement malin, que le gube:ou sera par lui dés.811 

\o 
n'aura plus qu'à mourir d'inutilité et de dcsesP01';,;,111. 
comptons beaucoup sur l'avion pour arriver à ce rc·

0
,0ri 

sur la scienc<! la plus subtile, celle qui n'a r.as egrl( 
dit son mot et qui, grâce aux motems, aux art~. lus 
aussi aux ondes, se joue déjà, mais se jouera de P 
olus des frontières. . r~ 

Si tous les citoyens ét.aicnt suffisamment m.~hne ~~il 
la douane fût impuissante ris-à-vis d'eux, 11 Y~ Eta 
g~ands progrès d:ins la fraternit~ des peuples. LF 
Unis d Europe se ter:iient presque ~ponl<H~érnent. , il! 
pie~ perdraient un pru de leurs individualil~s. m~t) 
gneraient en fraternité. t{ 

Qu_e ces considêrat1ons, Monisieur, rous soient 0
;: p 

solol1on. qu'elles soient comme un beurre sur. 011 qu 
· · de pris pam que nous vous dédions, pour le moi~ ère (a t 

vous reste à faire et qu'il vous rende moins ain de ai 
Iule de deux m•lle cinq cents francs d'~~enncis qu 
hélas ! combien de frais el de centimes ndd1t1011 

vous faut avaler ! 

~ G ÉTART 
urÉs 

VOUS OFFRIRA TOUJOUR$ LES DERNIÈRES NOUVE.A 

EN ROBES MANTEAUX FOURRURES &SPO~l 
65· ô7, RUE N~UVE, BRUXELLES.- PHONE.; ~:,7.4-0 
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~es ~iette3 de la ;Jemaine 
!:!._gouvernement personnel 

vie~enri Béraud a fait-son petit tour d'Europe en inte1·· 
Téelg ant pour le Petit Parim11 les chefs de gouvernement 
intér de chaque pays. Il résulte d cette vaste enquête fort 
pubJiessante el fort bien menée qu'aussi bien dans les ré­
lllona'fce~ les plu~ d~moeratiques que d~ns les quelque) 
PQuvo· hies constituttonnelles qui subsistent encore, le 
llarchÎ~ est, ~n pouvoir personnel qui dans les mo­
eela en l ~ailleurs, n'est pas exercé p1r le Roi. C'est à 
lll<>c~atie alt, 

1 
que presque partout a fim par aboutir la dé-

n y a lar ementaire : la dictature. 
telles l 1tai~ P8

?'S où ell.e ~sl franche, officiellement avouée, 
lllanue1 llliel?E Mussolini règne sous le nom de Victor Em­
dis que 1 ' . spagne où Primo de Rivera gouverne, tan­
lllaftre r~ roi voyag~ ; la Pologne dont Pilsudzki est le 
Llicai11 ~e jque absolu ; la Lithuanie, sur le trône répu­
a d'autres aquelle est assis le père Ubu-Voldémaras. Il y 
~oins hvp!c7:s où le pouvoir personnel s'exerce pl_us ou 
n ()s~ pàs s'at~ement, co~me la Fr~nce, où M. Pomca~é 
quasi dictat ~oaluer à lut-môme qu'il exerce un pouvoir 

ori ; la Tchécoslovaquie, où M. Bénèa est 

d'autant plus indispensable qu'il est plUs discret; la Rus­
sie, dont Staline est le t}Tan secret et... inquieL 

Et la Belgique? Hé ! hé ! la Belgique a M. Henri 
Jaspar, dont le prestige personnel s'est singu:ièrement 
accru depuis quelques années et qui n'est pas loin, lu.i 
non plus, d'exercer dans son ministère. une sorte de dic­
tature de la persuasion. 

Docteur en droit. Div. Loyers. Soc. Empl. Fisc. 2 à 6, d. fO 
à t2, 25, pl. Notw. Marché-a.uz-Grains, Bro;. Tél. 2lJOAG 

Une machine à écrire 

bien reconstruite, s'achète à la Maison BAUDSON, avec 
une garantie effective de trois ans, 8, rue Lim11ander, 
Bruxelles-Afidi. - Tél. 280. 71. 

M. ParkerrGilbert et la Belgique 

Il paraît que .M. Park~ Gilbert n'est pas très content de 
son voyage en Belgique. De retour à Berli!l. iJ aurait dit 
à un de ses intimes qu'à Bruxelles il avait trou~c dE& geIUJ 
fort courtois, mais terriblement entP.tt\;. 

CP. bon M. Parker Gilbert faisait, co.ome on sait, son 
petit tour d'Europe dans le but de iu•!parer Ja constitu­
tion de la commission d'experlll qui, conformément à 
l'accord conclu à Genève en septembre dernier, d?;t pru-­
céder « au règlement complet et définitif des répara­
tions », c'est-à-dire à la rev:sion du plan Dawes. Nous 
savons par expérience qu'en matière de réparations, re­
vision veut dire réduction. Notre gouvernement le sait 
aussi. C'est pourquoi, par l'organe de füf. Jaspar et 
Hymans, il a fait savoir poliment à M. Parker G11bert 
qu'il ne pourrait être question d'une nouvelle réduction 
du plan Dawes, la Belgique, à qui l'on a tait tant de si 
belles promesses, ayant déjil vu sa créanoo réparations sur­
tisamment réduite. Voilà pourquoi M. Parker Gilbert 
trouve que nous sommes terriblement entêtés. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardiIJI! 
et appartements. Eugme l>raps, r. ële l'Etoile, 155, Uccle. 

Les chevrons de l'eau de Chevron 

Teint frais - Belle langue - Estomac libre - Intestin 
dégagé - Sang rafraîchi - Cœur rajeuni. 

Pourrons=nous nous en tenir? ... 

Pourons-nous nous en tenir à cet heureux entêtement 
dont nos parlementaires, moins entêtés. sont bien aises ? 
Les négociations sont engagées de telle manière qu'u 
semble bien difficile d'é\'iter le glissement qui nous a 
toujours entraînés, nous les alliés, quand nous avons né­
gocié avec l'Allemagne. Voici quel est le raisonnement de 
M. Parker Gilbert : 

« L\ limitation de la souveraineté allemande au moyen 
du syslème international de contrôle et des améliorations 
introduites par le plan Dawes en 1924 constitue, pour 
l'Allemagne, l'expression générale d'une période d'épreuve, 
dont l'occupation est un aspect particulier. Les deu~ 
questions sont manifestement liées el les discussions qui 
viennent de s'engager visent évidemment ce que l'on peut 
appeler une liquidation générale de la période d'épreuve 
pour l'Allemagne. 

» L'accord de Londres de 1924 mit un terme à la cris.. 
de la Ruhr et en fixant un état de poyements au titre des 
réparations, cet accord prépara les voies à une graode 

1 
,; 
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amélioration dans les relations entre l 'AÏJemagne et les 
puissances occidentales. Toutefois. les experts qui for­
mulèrent ce plan, tout comme les gouvernements qui 
l'acceptèrent, savaient qu'il ne représentait qu'une me­
sure pro,·isoire, destinée à tirer l'Europe d'une impasse 
et à rendre possible, pour une date ultérieure, un régie'! 
ment déiinitiI. Le plan Dawes ne Fixait pas le montaui 
global de la dette allemande, mais prévoyait simplement 
une échelle de versements annuels s'étendant sur un cer­
tain nombre d'années. De plus, afin de rendre à l'Alle· 
magne sa confiance en elle-même. le plan instituait un 
contrôle des transferts, ayant pour objet d'a$5Ulï.'t' la sta~ 
bilité de la devise allemande. Du fait même qu'il établis~ 
sait une tutelle sur les rinances nllemandes (et rela bien 
qu'il en résultât, en définitive, un désavanlll$e pour I~ 
autres pays), ce systtime de contrôle indiquait suffisam­
ment qu'il serait nécessaire, un jour ou l'autre, de re­
,·iser le plan Dawes, si l'Allemagne devait se reh'ouver 
sm· un pied d'égalité avec les autres puissances euro­
péennes. » 

Il faut avouer que celte thèse est ns:;ez solide. l\ous 
pouvons répondre à l'américaine : « Tout cela ne nou'I 
regarde pas ... On nous doit tant : qu'on nous paie tnm. 
Au surplus, revisez tou~ ce que vou!t voudrez, mais ne 
réduisez pas ! >> llalbeureusement. pour soutenir cette 
attitude jusqu'au bout, il fout être très fort. 

On est Jugé par ce qu'on fume. 
La meilleure cigarette au monde est une ABDULLA. 
Fumez·en. 

L'hiver sera rude 

mais heureusement les conditions de payements échelonnés 
des tailleurs pour hommes et dames Grêgoire permettront 
a toute personne honorable de se commander un vêtement 
chaud, rue de la Paix, 29. Têl. 280, i!J. Discrétion absolue. 

Remontrance lyrique 
Jamais on n'a autant parlé de la Lilhuanie que drpuis 

qu'elle n'a plus de capitale. Les doléances de M. Volde­
maras, si elles ne réussissent pas fJ échauffer les oreilles 
de l'imperturbable Société des i'i()tions, ont réussi au 
moins à familiariser avec la question lith11.im1•nne des 
gens qui sans cela auraient peuHtre cru ce pays situé 
qu~lque part dans l'Allemagne du Sud, ou qm• \\1lr.o 
était un µort de la mer r\oire. Vilna hier, \l.'ilno aujour­
d'hui, et de quoi demaio scra+il foit ·1 Les grognards de 
Napoléon savaient, à en croire Théophile Gautier, « que 
la roule esl longue du Caire â Vilna >>. La route de 
Genève à Komo doit sembler bien courte fi ~!. \'olde-
111aras, puisqu'il la parcourt si :sOU\'Cnt, avec telle pt>rsé­
vérance du 'I'aciturne, qui n'avail que faire de réussite. 
Cependant voici qu'un renfort lui ,·ient du cûté quïl 
l'attendait le moins, à sarnir d'un disciple d'Apollon .. 
M. Constantin Balmont, le grand poète qui incarne au­
jou.rd'hui presque à lui seul le symbolisme russe, s'est tou­
jours montré ami fidèle de la nation polonnise, et son pres· 
tige est grand dans un pays qui a fait de la recomfuissance 
une vertu n~tionale. Aujourdï1ui il lui adresse un élo­
quent appel en faveur de la restitution de Wilno à la Li­
thuanie. Il adjure les Polonais, « eux-mêmes à peine sortis 
d'un esclavage séculaire, de ne point vouloir garder une 
ville appartenant à ooe autre nation. » Déclinant toute 
compétence dans le domaine politique, .il se borne à dire 
que la Pol-0gne ne saurait acr1uérir ni glou·c ni avantage 
aux dépens des droits d'une nalion-sœur. u Là où t'è­
gnent la libe11ti et la vérité, tous les différends peuvent êt.N 
çlani.a dao1 J.'bonn.eur ~ dam la e.aii. J 

Craignant que sa prose ne surtise pas pour persuader Ill 
Polonais. M. Balmont a recoun; aux vers. li dédie aux deul 
nations un poème qu'il a écrit le jour de Pâques 192i. ~ 
où il prophétise « l'union de tous les Sla\·es, de la Balti­
que jusqu'à l'Adriatique el à la ~fer Noire, dans une m~ 
pensée de concorde et de paix. » 

Voilà une initiative qui rappelle les beaux jours où leJ 
poètes indiquaient leur devoir aux souverains et aux~ 
pies. llais on ne les écoutait pas toujouri:., et nous ne~ 
vons ce que le maréchal Pilsudski pensera de celle lynqut 
remontrance. 

Le Courrier-Bourse-Taverne, 8, r. Borgval, est reeomm. 
pour ses petits plats froirls avec mayonnaise naturelle. 

L'ondulation permanente. 

telle que PIIILIPPE, spécialiste, la rfolise, est un M 
d'œuvre de perfection, de durabilité et de bon gol1t.0~!61" 
rez-vous-en en vous adressant 144, BI. Anspach. T. 1 1· · 

Cela s'est arrangé 
Ainsi "les Belges pou1ront obtenir des permis d~ cha.s!! 

en France. sans devoir exciper d'une carte d'idcnt'.lé ~~ 
çaise qu'il leur ét!lit d'ailleurs, impossible d'obtenir. ~ 
mesure était absurde. Elle faisait partie de oes mesu r· 
merveilleuses, subt.iles. comme l'administratil)n ou le P\ 
!~ment français en pr0mulguent périodiquement. 0111· 
qu'on a bien soin de ne pas appliquer. e! 

Cependant le sous-preîet d'1hesnes avait fait du z~d.'" 
les chasseurs du Hainaut se voyaient interdire l'arron ffi 
si:ment cl' Avesnes. C'était tellement idiot qu'il ~urait s~1 • 
d'attirer là-dessus l'all.ention de Monsieur Qu1·de-Dr~01' 
mais llonsieur Qui-de-Droit était bien loin. lle~reuse1~au; la Chambre de Commerce Française a une voix à 0 

&" 

portée et un président qui n'est pas manchot. 

L . . . d. 1 d d t" reconnaisseol es somm1tes me 1ca es u mon e en 1er 
la valeur exceptionnellement active de , . . 

1 
ROSSI. 

1'aperit1 

Suite au précédent 
. r nçaist n&::' Le Rullttm de la Chambre de Commerce rad 1 Bdfl' 

apprend que la garde qui veille aux {rontiércs e. 8 neir" 
que n'est pas moins stupide que certains fo~cl!O~ant en 
franç.ais. Imaginez qu ·on exige de tout Franç3tS v~te' Jonc 
Belgique une pièce dïdcnlité avec photogruplm: Fat i;e q\JI 
celte plaisanterie anodine. ile donner au !~ncll?~11~e votif 
vous in!erroge à la douane, la carte d 1dentit ,·ûtre• dt 
femme, tandis que yotre .rem me présentera ':··a:, frë 
carte. Ça passera tou1ours mapcrçu et on ,-ous 11 

bien ! passez. >> • • J>clge 11' 
Ci!pendant, fauf.e de photographie, un pohctc~uvail e' 

broua une femme française qui, d'ailleur_s, se 
1 

s Jes b(:­
compagnie de son mari qui, lui, possédait tou ~je r,a~I 
bes de !a Saint-Jean, passep-0rt, photogrnp i,..~nte-J11 
d'électeur et le reste. La dame dut P.ayer 50

1 000$ au­
francs. A sa place, nous aurions foi t den11-tour e dehors de 
rions été dépenser nos soixante-dix francs en 
cette inhospitalière Belgique. , énée;, d'un 

Stupidité d'un côlé et de l'autre dei; P)r ·~ répetenl 
côté et de l'autre de Quiévrain. Seulement, elleso~de pos.~· 
trop souvent, ces stupidités, pour qu'on ne d_cml as tJu·11) 
rieusement à ml. les ministres s'ils ne croi~n m~ins i111* 
a. parmi leurs sous·ordres. des imbéedrs qui:té ou biell :i 
ciles qu'on ne le dit, sont intoxiqués d'o.uto~'épingle entra 
font les suppôts d'UM politique de coup• 
lei deia peuplea voiaina-
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La cathédrale de Tournai 

Cet incendie de la cathé.drale de Tournai, c'est un deuil 
public. On la restaurera, on la refera : c'est enteno1.1, 
D~ns vingt ans, il n'y paraîtra plus, mais d'ici là, quelle 
lr1stesse, que ce joyau mutilé ! 

C'est que la calhf.drale de Tournai est notre plus 
belle cathi:drale. C'est même not.re seule grande cathé­
drale. Saint~Gudule à Bruxelles, Saint-Bavon à Gand, 
Sai~t-Sauveur à Bruges, la flèche d'Anvers, la tour de 
l!a!ines sont de fort beaux édifices religieux, mais secon­
dw~ dan~ 1 histoire dl's cathédrales et qu'on ne pourrait 
comparer aux ~rundcs cathédrales françaises . Il en était 
aull'ement ùe Tournai : Tournai est une cathédrale­
type; 'l'ounmi a créé un style religieux qui a régné 
sur ~ne vaste région, et à ce litre, Tournai pc-ut être 
~arfa1tement comparée à Chartres, a Rouen, à Amiens. 
We é.tait d'ailleurs singulièrement èID<>uvante en s'On 
a ust~rité et la restauration qui s'impose, si artiste, si 
P,ruJente soit-elle, aura beaucoup de dirriculttis à recréer 
1 atmosphère exquise dont on 5e sentait enveloppé sous les 
« chonq clothiers ». 

Avant de vendre ou d'achrtcr des BJJOliX, adressez-vous 
à l'expert joaillier DURW, •H, rue de la Bourse, Bruxelles. 

~nnaissez-vous Silver·King? 

C'est le nouveau crarnn de bureau \cndu dans les bonne!s 
pape.leries au prix de fr. 1.2i>. Demandei un SILVER­
~.\G gratuit à L'iGLIS, 152, Ld. Emile Bockstael, Bruxelles. 

'fin~ sera donne suite qu'aux Jt!mandes Caites sur papier 
rme. 

~cathédrale qui brûle 

en 1 celte nouvelle sinbtJ·e : « la caithédrale de Tournai est 
men~u .'» o~ a d'abord eu un mouvemenl de colère. Com­
giqu 1 ils !a1s~nt briller leur cathédrale, la seule, en Bel-

Dee, qu1 so11 une cathédrale de grand style! 
conf lous ten1ps, les ca thédrales ont brillé, parce qu'elles 
véri:~1nenf dans leurs laits des charpentes qui sont de 
plom~ es orêts; que ces charpentes sont couvertes de 
quern et que M~. les couvreurs doivenl intervenir périodi­
meur!~t a;ec des lampes à souder et tout ce qu'il faut pour 
cles S e eu à l'établissement. On sait ça depuis des siè­
on ;ec:~ lem~t! autrefois, quand une cathédrale brûlait, 
plus de st;uisait plus beau, plus merveilleux. Il n'en est 
le géni m~me a~iourd'hui. i\ous ayons perdu le secret et 
la scie~cdulothiquc. Une cathédrale reconstruite, malgré 
tonditio e es constructeurs, ça n'est plus ça. Dans ces 
!<:ulpturnf ~t comme à défaut de génie architectural et 
vrait êir a : nous ~Yons appris des choses pratiques, il de-

Au r e 1 ~111oss1blc qu'une cathédrale brûlât jamais. 
tllez d~~u daller chercher les pompiers pendant l'incendie, 
Pier dan~ j" cher~her un avant. Vous mettez bien un pom­
~ouvreurs es coulisses d'un thrâlre. Pourquoi, quand des 
il Pas obi .montent dans le toit d'une calhedrale, ne serait. 
Pompe et ~gaton-e qu'un pompier y mon le aussi, avec sa 
l souder j l:h et tout ce qu'il faut pour noyer la lampe 
Klleur si ~·eet aud .• la forge et même le plombier-û n-

i\u tond s nécessa1re. 
cathédrale .revè.tez. en f~r ou en béton la charpente d'une 
Pompiers, ~mai s tl est mconcevable que, dans ce siècle de 

ne cathédrale puisse encore brô.lcr. 

Pr GrtRAnn, Da cr·( d l'U . 
/ ~ssionncl · . Ille e mon belge. Seul groupement 
lfciplUïe. ~:i exerçant sous le contrôle d'un Conseil de 

i. rllt Léopold, Bru.xelle&. - Tél. 294.86. 

A la Maison de la Presse 

Dimanche a eu lieu. au Re1idence Palace, ou s'est m­
tallée, depuis quelques mois, la 1llai1on de la Pre11e, une 
cérémonie en l'honneur de notre regretté oonîrère Edmond 
Patris. 

On a inauguré un médaillon en bronze - œuvre excel­
lente de Godefroid De Vreese - dont Je fils et lee gendres 
du Mf1rnt ont fait 1!on à la liaison de la Presse. 

El ce fut l'occasion1de discours rappelant avec émoLioA 
le11 mérites et l'activité du maîlre-journaliste. 

Apres quoi, une assemblée générale de l'Union proje1· 
sionnelle de la Presse a nommé, pour succéder à Patrie 
à la présidence notre conîrère Fernand Bernier, à qui 
nous adressons nos félicitations. 

D U PA l X • 27, rue dv. Fos1éoauz-Loups. 
Ses nouveautés pour la saison sont rentrées 

Les 4 fléaux de l'hiver 

Le rhume, les factures de charbon, les fourrures de 
Madame et le dérapage. Afais contre celui-ci, au moins, 
il y a la nouvelle bande dt roulement du pneu ballon 
~dycar. 

De tes enfants, sois fier, ô mon pays 1 ... 

Pierre Weber assure, dans Candide (numéro du 25 octo­
bre) avoir reçu une lettre dans laquelle la Belgique et. les 
Belges sont défendus avec vigueur et enthousiasme contre 
les gens qui les chinent et les dénigrent. Voici, de ceUe 
lettre, un curieux el:trait : 

c _i\pprenez à mieux nou.e apprécier 1 ) ... Not amis wallone 
compt{'nt dea ornteura de tout premier ordre, comme Thya; dea 
a.voca.ts merveilleux, comn19 Flager; des romancier•, oomme 
Maurice Gaucher; dea journali.atea, comme de Gobart ... 

... et des zwanzeurs, comtM tous les Bru:xelloia. 

MANUCURE-PEDICURE. Mast1age pour dames, de 1.0 à 
19 h. Mme Henrijean, dipl6mée, 178, rue Stévin, Brux. 

Jean=Bernard Massart 

Grand vin champagnisé 
Méthode exclusivement champenoise 

Le vin préféré des connaisseurs. 
En vente partout. .. 

et en dégustation dans les meilleurs hôtels et restaurants. 

Un exemple à proposer 

Les nouveaux directeurs du Casino Lyri<[ue ont institué 
une tradition dans le thràtre qu'ils onl s1 he1ireusement 
consacré au répertoire d'opérettes. A la dernière de cha­
cune des pièces qu'ils représentent (l'aHiche change toutes 
les trois semaines), ils invitent lea grands mutilée de 
guerre. 

Les combattants sont conduits aux places d'honneur une 
demi-heure avant le lever du rideau : ils s'installent avec 
l'aide de leurs infirmières et des jeunes gens dévoués qui, 
propriétaires d'une auto, ont été les prendre à domic11" 
pour les conduire au Casino. 

La repré6entation débute, comme aux s<>irl?es officielles, 
par une Brabançonne que le public écoute debout, en re­
cueillant ses souvenirs: l'émotion que l'on ressent devant 
le Sacrifice sacré par l'infortune étreint les cœurs ... 

&t. le spectacle 8M touchan~ de cee déshérités da 801'I 

' 

I' 

( 
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qui oublient, pendant quelques heures, dans la gaité, la 
lumière et le meusonge a1mable de la scène, la cruauté 
du sort qui leur fut imparti. 

De teUes manifestations sont nécessaires et justes. Elles 
entretiennent pour les aînés, elle créent pour les jeunes 
sens la religion du Souvenir. 

Et l'on se prend à souhaiter que tous les thé:llres de 
Bruxelles, en imitant l'exemple du Casino, coutribuenl à 
assurer à nos héros mutilés quelques heures ùe réèréation 
qui allègent leur long martyre. I 

P. S. - Cet articulet était t.:omposé quand nous appre­
nons que le théâtre de l'Al/iambra vient de convier les 
grands invalides de guerre à une rep1·ésent.a1ion de l'opé­
rette qu'elle joue en ce moment avec tant de succès. 

VAN ASSCITE, Détective de l'Union befgr, seul groupe­
ment professi-0nnel exerçant sous le conlrùle d'un Conseil 
de discipline, 47, rue du .Noyer. Bruxelles. T~I. 575,52. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs. comparez les prix de la 
MAISO~ HEi\RI SCHEE~, 51 chaussée d'Jxelles. 

' 
Comment cela s'appelle·Ml? 

Des douzaines de r1:pous.es nous sont par\'enues (quel­
ques-uns s'étonnant de noire ignorance ... ) à la question 
posée par un correspondant dans notre dernier numéro : 
« Comment appelle-t-on, en français, la pièce de bois que 
l'on se place sur les épault>s et aux bouts de laquelle pen­
dent deux cordes munies d'un crochet pour fÎ\('r Jeux 
seaux d'eau (ou deux tonnelets à harengs, eomme le font 
les Hollandais qui VE'ndent leur marchandise dans nos 
rues)? >> 

Cela s·appelle pala11i:he (le Larousse en 2 vol. confirme 
ce terme). 

Merci à tous nos aimables correspondan~. 

BE~H.!m.N COUPHIE 
Ses Portraits - Ses .llinzatarcs - Ses Estampes 

28, avenue J,ouise, BruxcHr.s (Porte Louise). Télé. 8 l i.89 

Suite au précédent 

liais voici que nous recevons <'cite commu11i1:alion qui 
apporte un élément DtlU\'eau à la queshon el sulfirait à 
montrer qu"il n'était pas inutile de la poser à nos lecteurs : 

En français, cet instrument se dé1?omn1c une c gorge • Le 
mot est peu connu; beaucoup de dicllonna1re. Ill! le me1moo· 
nent pas parce ~ue l'iustrumePt lui.m~me e~t à. p<'U p1ès ignoré 
eo F1·ance, où 1 oo emploie, surtout, la c palanche ,,. luquellc 
sert à po~tet à la fois deux fardeaux, l'un pnr devam, l'autril 
par derrière. Beaucoup de Belge5 lctt1Js emploient nb~siv.:!men( 
ce term~ c palanche • eou1• dé•ign01r la a gorge •; J'autres, 
moins lettrés, disent c Joug •, qui corre~pond :1\1 l\nm.inJ 
< juk »; erreur également, le mot c joug • ne s'appliqu.int 
qu à l'instrument appliqué sur le front du bœuf dt> hait, ;, ~n 
de tirer parti de la force musculnire du ~nt'l·ot de l'aoimal. 

De nombreux dictionnaires techniques français délini$sent 
ainsi la .. gorge 11 • • instrument en bois entailté au roilieu wt 
portant wie gorge profonde pour pcrmclh'e de le plucc1· fUr 
les detL't épaules et le dos, afin de supporter, à ln f01s, 11n far. 
de.au de chaque côté •. 

ENNE:\II DES Clfü!ERES qui cnclwinrnl l'csp1il l111rnain, 
je plaide chaleureusement en faveur iles droits Ùt' l:.i r~1i­
son et préconise, sans me la~ser. la 111(·lhodc <''<P(~ri111e11-
tale el inductive ùu Morse dans sa Dl•slrooper. C'est !J 
An\'ers. Blankeuberghe. Hrnge~. Br11xellf'~. c'hndP1oi, 
Gand, Ixelles, Knocke, La Panne, 1'il.Omr. O:>lt!ndc, tic . .. 

Scène congolaise 

Personnages : Un commissai.re de d1:c-lrict, péda_nt ;_ID 
sous-officier, bon garçon, pas bête, instruction pnma11t. 
cher d'un poste éloigné. , 

Le sous-officier a dQ faire un rapport ~ur un sujet qua· 
conque et s'en est très mal tiré. . 

Lettre de reproches du commissaire du district qui tt:· 
mine ainsi : 11 Youbliez pas que les qualités matl~id 
d'un bon rapp<irt nous sont enseignées J>Gr l'hexamètre di 
Quintilien : 

Quis, quid., ubi, quibus auxiliis, cur, quomodo, quanlol 

Le sous-officier, lisant cela, ouv1·e des yeux comme d~ 
hublots de Lransallantique, saute ~ur sa plume et répond . 

Monsieur le Commiseail'e de district, , 
J'ai l'honneur de vous nccuscr réception de.> voll'e lcltre r. ·• 

du .. ., mais j'ai le re~rct de vous faire sa\•oir que je ne •·!rll'A~ 
pas le géomètre Quintilien et que je ne comprenJs pal • 
ftamand ! 

Le SALON G.4LLJ.rs, 4, rue Joseph Il, est arriré à la 
perfection a\·ec son idéale ondulation indéfrisable. D~m~n: 
dcz-lui conseils. Tous soins de beauté. Procédés les Pui 
nouveaux. 

Quand vous entrez dans un magasin 

jetez uu coup d'œil sur le: comr1toi1· : si \Oll" y apercei~ 
une bobine de ruban d'emballage portant la marque~ 
l'olore I~c,LlS. \'OUS Mez à foire a uu comrner-çanl ~ 
rieux qui cherche à vous remettre un paqut>t propre. ·

1
t 

lide el coquet. Les Etablissements I~CLIS, 15~. ~d: E:r~ 
Bockstael, Bruxelles, \•endent plus ile deux m1lhoo. r 
mètres de ruban-réclame menwcllement. Comnier~an" 
documentez-vous et demandez ~chontillonii. 

Une scène à la clinique 
. . . urie ,a1:1 

lne chambre de mnladc, duu~ une chn1que; • : dt! 
aux. mur:;. tout blnn<'S; _u11 lit aux barre~ux blanc~i·~,11, 
oreiller~ blancs au nul wu desquds la l1g111·e urn rnetll 
jolie, fine - toute blanche uusi;i, hrlas ! - d'uu~ 1~11J;, 
de douze ans, dont les beaux veux, tft$LPS ~I P10 

essayent de sourire. • . . ·111 Je~, 
La petite fille a été opérée de J'uppend11:e ' 01 f ti~·~ 

l'ours el les forces, lentement, reviénner.11 .. .JWc esl a '1r•1l ru 1w • J'1Hrt• couchée sur le Jos, lu péltle hile .. :.''. I! e)Jeio~· 
qu'on svulage la fatigue de ses 1·e111~ immobil1~e~; 
drait :>e détendre. . ·in de 

La bonne sœur qui lu soioue vu l'herd1er un cou%nn<: 
malade. un petit « rond » q~i res~l.'rnblt à une cou 
elle dit ~ ~a pelile fille : . . . 

11 
lil; ()0 

• -. \ 01r1 un .r~USlilll que Je 1~1:; melll't: Ja1~- ~~ bi~"·" 
t :lSSléfa Ut! rn1lreu ... fu \'()~ \'Olf con1111e lu >\fa.f 't ,Qu{· 

.\lai~ la p1>l_i1c fille e;t ml-fia.nit': l)fl ra 1ont11:1(JO·n~·· 
frir. l autre JOUI'. apres l'a\'01r 1·a,,;su1éi: p3r airil 11t 

paroles comme celles-ci. .. ; elle reg•irde ~et _<1~Pr ri>•" 
connu qui. peul-être. Juj re~L'l'\'t' Jt lll<lUnme7.Sllrfre. 

La Eo;ur ~enl qu'il faut l'amadouer, ta r:1"~ellt. cètl 
Elle 1mag1ne de mettre. par-de.;~u~ sa tOr • 

couronne irnrrPvue el elle il il : · bien: j'~ 
- Rcsrarde. ma retile Loui$t'. regarde-moi .... 0rn011 •· . ·ru vo15 • une r.ouronnt> comme le pelll Jtli;u<. .. 

' 1 . i' ces comique... . lée par · 
Et elle se pro111ène par la 1·h:11uhre, aurc•> 

roussin. . 1111e ~a. 1' 
La petite fi lle a souri : oui. rTii> e~I Jnile con 

ro!ttr ... on peul la laissrr faire!. . . . l"n' flli~~J · 
<' 1 . I' , . \' l q U 1 Sl' S<!ll u r.l (' CO\l:!:Wl g ISSé 50US ('Il tlll • : f,~ » 

se met à !iire_; 44 ~~·ci, ma. ~w· ... mtn-cA 1'11!Jl,.. ' 
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Alors, la bonne sœur, satisfaite, mais la conscience 
inquiète tout de même, se tourne vers un petit Jésus de 
~âtre et dit ces paroles : 

- Pé1Jt Jé.rns. je. n'ai pas voulu vous manque• de res­
ptct; c'était pour Caire rire la petite T..oùise qui avait si 
~l... . 

GRAND HOTEL. DU PHARE 
203. boulevard Alilitaire. 
Re~1a11r11nt de 1er ordre 

Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 
Téléphone : 523.65 

~iens de toutes races de garde, police, chasse 

aCu SELECT-l<ENNEL, à Rerchem-Rr11xelles. Tél. 604. 7t. 
RIENS DE LUXE: 24fa1, rue Neuve, Bruzellea. T. 100.70. 

Ephémérides 

~ourles adultes à courte mémoire et pour les jeunes gens 
~1 n'ont pas vécu les quatre années de l'occupation, il est 
~de tracer de temps à autre des éphémétides. 
\o

9
yons. par exemple, comment s'est passé à Bruxelles, 

~ 1 14, la fêle de la Toussaint. 

11Environ quinze jours auparavant, un louche policier 
1 

emand en b<>urgeois avait \•oulu arrêter, près de la 
~rse, ~o camelot qui vent.lait des journaux prohibés par 

t-ma1or. Le camelot se rebiffa, des pass\)nls s'ameutè­
~t en. prenant parti pour le colporlcor el l'arrachèrent 

mains du policier. Celui-ci tira son revolver el le bra~ ra _sur. la Foule au moment où deux agents de la polie~ 
/

111e!lo1se arrivaient, attirés pac le ,ra~~mblement. L'un 
. s agenb, Vl•yant H• parllcuhl' brandir sln revoll'cr, lui 

rarta sur le poignet un coup de poing qui fit tomber 
ii~me, l'autre empoigna le forcené et Lous deux le condui­
"'e nt au bureau de police au milieu d'une foule hurlant et ., naçant. 

d(àt seulemen~, le policier allemand, fort mal arrangé, 
0 na sa q!-ial1té et exhiba sa carte. 

piedn Pen:a1t d~ns l~ pu~lic que ce gslfiste serait mis à 
tette Pn 1 autor.1té allemanrle - ~t l'on ne parlait plus de 
saint 

8 
aire, lorsqu'une affiche, apposée le jour de Tous­

che ·' est venue en réveiller le souvenir. Voici oette afîi-
"" u~ tribu 1 d • 
'O Octobre ~914 Î guerre légalemrnt convoqué a prononcé te 
l• Contre • ea condamnations suivantes : 

~!r.~ l'exer .. 1 a~eut de police de Ryckere pour avoir nttaqné 
l'~o1Qri1é att~ce. 6lal de ses ~onctions un agent dllpositnire do 
~~en de m.m <>, pour té:aons corporelles volont.aires, com­
léva.ion ~ ux ~s de concert &\'CC d'autre~;"pour avoir procuré 
IO!dat aUem:~ : lllena dans un œ.' et, pour avoir attaqué nn 

• 2" Oontrt. l'a Cinq. ans de prison . 
1 ~•rcice lé gent do police Seghers, pour avoir attaqué daru. 
lori" allem~ald de &81! fonctions, an agent dépositaire de l'aa­
~eni et pou~ e, j>Our lésions corporellea volontairea à ~et. 

avoir procuré l'évaaion à tlll détenu : 
Le.a iugeme Trois am de prison 

go~'erne-~r glu~ ortbété c.onfirmés le 31 octobre 19U par M. !e 
._. ~ille ae Bra aron vou drr Ooltz. 

lent:it eomrni, !'Uxelles sons faubourg" a étA punie pour l'at­
tolda~ alleinanl<l!' son agent de polil'l' ù.i Ryckere contre un 

Cl ~;ne contribution ndditionnelle de 
"Q llllLLIONS DB FnANCS. 

Le Oonverneur de 'Bruttllt'!, 
Baron von Luttwiz. 

b 4s abonne 
neiges, fran i;itents aux journnux et publications 
FJon11NN~111s et anglais sont rc~us à l'AGENC.E 

' 18, rue du Persil, Bruxelles, 

~~At p 
~~T, votre porto de prédilection 

Suite au précédent 

Cinq millions, c'était e:i.:actement le« rabais ll qu'apres 
de multiples négociations !'Administration communale 
avait obtenu sur la contribution de 50 millions dont le gou­
vernement militaire avait îrappé la ville. Le gouverneur 
arait do bien rire de la naivelé de ses co-contractants lors­
qu'il avait consenti ce rabais, puisqu'il se ré9ervait de le 
récupérer au premier coin de rue .sous le plus imrnüem­
blable des prétexles. 

La disproportion odieuse et grotesque entre la « Faute • 
et l'amentfe , autant que les condamnations des deux bons 
sergents de ville, exaspérèrent la population el particuliè­
rement la classe ouvrière: elle rrém1ssail de son impuis­
sance, elle étouffait avec peine ses protestations, elle ser­
rait les poings. 

Hélas, l'instinct même de la conservatio'n commandait 
la résignation, une fois de plus 1 Et c'est à peine si l'on 
faisait remarquer qu'une punition pécuniaire ne peut, dans 
l'esprit même du code de la guerre, frapper la collect.ivité 
que dans le cas où l'auteur de l'infraction demeure im­
puni - ce qui n'était, fichtre, pas le cas dans l'espèce. 

A la suite de la punition de leurs collègues, nos bons 
agents, comprenant que l'exercice de leurs fonctions ltur 
était rendu impossible désormais, voulurent démissionner 
en bloc. Il leur fut fait assavoir que cette Mmission leur 
vaudrait immédiatemenl la déportatioh en Allemagne. 

Les bons Belges, akti,·istes, les blanc'! petits agneaux, 
les braves amis de Rorms ont beau r~gretter ce temps--là : 
nous ne pouvons partager leurs regrets ... 

DE CONINCK, Détective de l'Union belge. Seul groupe­
ment professionnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil 
de discipline, 88, boui. Anspach, Bruxelles. Tél. f.18.86 . 

La quinzaine du pantalon 

Pour compléter la Jaquette et le Veston noir ou gris; 
pour achever d'user un Veston quelconque, le pantalon Ji 
lignes ~l indispensable. Pendant la quinzaine du 29 octo­
bre au\ 10 novembre, de séduisantes occnsions seront 
offertes, en pantalons de ville, à partir de 150 îrancs. 

il!AGASINS DE LA COMPAGNIE ANGLAISE 
7 d 13, place de Bl'ouckère, Brwrelles 

Cela va mieux 

Eh ! oui. on commence à voir tout de même dans let 
gares que Ja SociéU fl'ationalt des Chemins de Fer a de 
bonnes intentions, - encore tres limitées, - mais on lee 
surprend -se manifestant de-ci, de-là . 

Avez-vous remarqué que, jadis. le commissionnaire, dans 
la gare, attendait toujours, pour vous offrir ses services, 
que vous ayez descendu votre valise de votre comparti­
ment et non seulement votre vahse, mais vos valises, si 
lourdes fuss-ent-elles, et tussiez-vous invalide, fuS!iez-vous 
manchot, lussie-i-\'ous une vieille dame ou une frêle jeune 
tille? C'est quand, à moitié désarticulé, essoufflé, rendu, 
vous aiviez déposé votre fardeau sur le sol malpropN! du 
quai, que le commissionnaire s'offrait à vous avec sa 
brouette et ses crochets : il n'avait que très peu de mal à 
porter, ou à brouetter vos colis jusqu'à sa charrette. N'em­
pêche 11u'il exigeait de vous le plein tarit 

Or, nous vîmes ceci, récemment, dans la gare du Nord. 
Un train entrait en gare. Des commissionnaires se trou­
vaient alignés deva,nt lui, de la tête à la queu~. On voit 
cela dans les pays civilisés. A Paris, par exemple, c'oot la 
règle. Il n'y a qu'à appeler le commissionnnire de la fenê- · 
tre du compartimenL li monte et de:.cend votre malériel. . -
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C'est bête, diriez-rous, comme r.hou ! ~fois cela ne se fat· 
sail pas ici, ici où, d'ailleur:>, le po1 t d'une valise, d'une 
s.ule \•alise, est tanfé 11·oi:a francs - une paille ! Et puis, 
ces commiss onnaires sont de\'enus plus propres, ee qui 
ne gàte rien. 

Ainsi. ayant fortement malmené le per:onnel des gares, 
pendant cet été. ayant d'ailleurs reçu des promesses que 
ça_ irait mieux, il ne nous dl-plaît pas tle constater ce 
mieux. 

T .\. Y E .R ~ E R 0 r A I. E • 
rn \lTErn - THl'.·11h 2 i6,9U 

Foies gras « F E ï E L » 
Fabriqués à Strn:>bourg 

Exclusircmcnt a\'ec des l'oie~ d',\l~ace 
,\ouvcau pl'ix cournnt t·omµlrt 

Vins. Champagne, Cavmr cl culrt>s spi\cialitf·s 
Tous plats sur commande (chauds el froids). 

Bonneterie Mathieux 

47, J/arrhé au.r Poulets, Ek11xclles 
mus recommande spécialemcnl son rayou TAILLEUR 

po1.1r Messieurs, jeunes gens et garçonnets. 

Le suicide à _!udapes! 

Parmi toutes les capitalès d'Europe. Budape~l est une 
des plus riantes el des mieux i>•tuées. C'est pourtant unP. 
Je celles où l'on se suicide le plus. faut·il 1· n.nr u1:e 
:mile Je.s maux de la guerre. pnrtm1lièremcnt l.IC'11;:ibl<>s 
µuur l'orgueil hongrois'! Sans Joule que non, pu1-;11uc lc5 
~lagyars, au cours Ût!< siede.;, onl toujours 111a1.11i•::H1; U11 

penchant caractéristique à re11011ccr à ln \1c quand r-llc: 
11'1'.:latt point lout à fo11 telle qu ils la \Oula.1:11t. 

Toujout·s est-il qu'C'n juillC:t Jcmicr, au m•Jllll':lt c:'1 la 
fo1·t1J diakur était pruplte nu\ résolu lions extn!mes, on 
r~nrcgistrait à Budapest quinze ou seize cas de suicide par 
iour. Aujourd'hui, leur noniLrc est tombé :, une c11w111~, 
ce qui reste considéraLle. 

Ce n'est pas d'hier que cet élot de cho,,cs r•xcitc les 
soucis dei, gouvernauls hongrois, qui sentent leur rac.e 
1,;olce au mll1eu <le l C:111oµe l'i s'111tp11i!tcnt de tout ce qui 
IH:Ut lui porter aue:nte. En 18 rn, le premier rm\cèue de 

·l'At•::clcu.ie hong1·01~~. le comhJ Sn·d1cny1, ~·l'criuit: 
« :\ous sommes si peu nombreux, que 11ous OYOJ15 le de­
vo.!' cle g1 .lcier ruJmt- lës parricides . 11 

llien différènt du juge anglo·saxon qui consiùè1 e le sui­
cide i:omme un cr.me el p~111i le !.UÎ•alle rnauqué dë lon­
gues années de prison, le légi~!ateur hongroi!< 1t'i1 quïn­
uulgenre et ran:.<ses pour les d1°·H'$pfri:.' qu il t'l•rucille, 
console el s ·c. •Urt pour l•)UI' ôlrr lc.ti.•! l'll\':c t!c' r~ci1liver. 

Au IJurcau p-011r le saiwt':a!JC tll'S s11ici1lés , ori;:in,1le en­
treprise humanitaire institu1':l' en juin dcrnie1 à l:udape:;t, 
vous ne voyez que gens encore tout 111is~el:1nts d'une onde 
où ils ont \'Oulu 6'engloutir pou1· jamais, ou p;cuncs fem­
mes à la gorge brùluntc ile :.uLlimé ou lie soufre, ou rc·.sca· 
pGs que la halle de rc\'olver n'a hcurcusernent fait qu'efl1eu· 
rer. 

AŒYER, Détective de /'Union be!ol'. S1:11I groupement 
exerçant sous le contrôle d'un t"ns' il d1· d1sci71li11e, rue 
des Palais, 52, Bruxelles. - Tél. 562.82. 

Suite an précédent ----
Les statistiques établies par celle institution inclifiur.nt 

comme la raison la plus fréquenle lie suicide la 1111sèrtt 
matérielle, manifestée le.plu& souvent sous la forme dt 

la crise des logements. Chassé de chez lui, un ,•ieil !!!' 
ployé auquel ne reste qu'une dérisoire pension. pd­
fère émigrer dans l'autre monde. La plupart des lerni::~ 
qui mettent üo à leurs jours sont poussées par l'imiw:· 
lnlilé de subvenir aux be:.-0111:. de leurs c111a11ts, un p.oi 
petit nombre s'y décident à la suite de l'infülelité de lt<r 
mari. Enfin de vieilles gens sans rer;sourccs renon~ 
tout sirop!ement à combattre le destin. Les suicide$ ~w 
déceptions amoureuses sont b-~aucoup plus rarrs. 

On imagine la Jiversité des problèmes que doit r~~~~ 
une institution qui se charge de rendre le goùl de v11r. 
aux suicidés manqués. U s'agit, d'un jour à l'autre tl 
tout en survei11anl les rescapés, de loger des geus sa.t! 
abri, de placer des cnfanls dans des asiles. de récoucilier 
des époux, voire de:; amants .. l.!:t les fcrnction11nircs Jnt 
service spécial el délicat. qui se propose aussi de préwmr 
les suicides possibles, doivent bien prcudre gnrdc à nep~ 
tomber dans les pièges qu' vu leur lcnd. Assez nomhrruiii 
sont les personnes qui mcnucenl de se détruire 61 _on 8' 

leur procure pas sur l'hPurc une bl'illan1e situahon ~u 
un appartement de six pièces, avec cuisine el ~a.1~. e 
bain, ou si on ne leur olrre pas un voyage d;ms le ll1 1"'. 

Le Bureau pour le sauvetagt des suicidés 1entera1t ~r~a; 
··1 rar•I ncment la verve de Dickens ou de Balzac, s 1 s 1'1 "' 

aujourd'hui. 

PL\~OS E. V.\.X D'ER Ef,Sl 
Grand choix de Pianos en location 

'i6, rue de Brabant, Bruxelles. 

Mesdames 

N'oubilez !JclS, lorsque 1·011s irez chez vo!J~e. p~r.tuaii;l 
dp, dema11dc!1 uue boite de poudre de riz LA~Ev-UE. 

« Y e!i ! » 
. le~ cin Cc théâtre Am/Jassadol' est le llu'.:ùtrc des ourac ·d· • ,. 

• l)l VII 11 1 
fut uu - de miracle - t(Ue <le monter ~uo , i 

c'en est u11 autre, plus appréciable et mieux V"1111 • .~u·u11i • J' •1df présenter, pour les dchuls d ·un rèprrtorrc '· ••P•. ~,:0 r,; 
troupe honiogène, une troupe do.il tous l~s pcns.10 ui <I 
sont â leu1· place et valeur. Celle homog~·ie•!ci ~<lbft. 
.s'obtient généralement qu'après un loug cou:ic r~s!ilit 
les pc-nsivnnatres ùc .\lll. Uay1)t el Holland 1 °1l· ·ile qt!f 
du premier coup - N c'était d'autant plu~ di 1

'. ~diccl 
Ycs ! a, à de certains moments, d<.'s allurc3 ·le t·~oi.1 ~1 
que la larme sentimentale - la pe:lile larme i; 

l'œil - C'Sl solfüitée au rnème lit.rl' que le rt~'f, r •ml-"t 
Compliment ~~nt'.·ral ù ri·~ nrtist1·~ : cet!" fillS, 1

' ' 

.çarfnr a trouYé :son rht>min rlc Dam:is. 

le rvur: 
Çh.c. Solitlilé, Bl)n man·M '? c ·est un ~ante:iu à 1,3rt" 

rurc de Jlarie 1l11toi11et;e, 108. ru1• t!11 .1/ic/i •• 81111·• 
1ll1 1,~:.io fr. Quai. garantie, n"puratior:i;, lt'JJllUI e. 

Après une visite 
X .... sc111bl8i1 

LUI. - As·tu remarqué combien ll's 
préoccupés durant leur visite? d ucl peul t 

ELLE. - Oui, en effet, et je me deman ° q 
être le motif... f'é 

11
u•il ét•· 

LUI. - Très simple. M.. X... m'a con. 1 ernpreSI'· i 

émerveillé de notre instul lation. Je me su i~ xclles pot­
lui recommander la meilleure maison de ru. 
ses meub'.es et lapis. [, 0 1 s ES 

AUX GALERIES JXEL 
118·120·122, Chaussée de Wavre, 

I X.ELLES 
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Le Mons où l'on s'ennuie 
On joue à .ce moment à lions une revue qui s'intitule . 

Le Jlons ou l'on s'cn11uie. L'un des nôtres îit, dans sa 
Jtun~:.e. a :ùons, sous la d1red1on 8uarin1, 11ne te\'Ue qui 
portait le même Litre, en collaboration avec le docteur 
Carez . 
. Ce qui marqua surtout (~ Mons où fon s'tnnuie, pre­

mier .en date, c'est qu'on s'y ennuya au delà de t.oute ex.­
press1?n. Se fut un four mémorable. C'était pourtant un 
feu d. ar1tf1ce d'esprit; chaque réplique était une fusée. 
Vais tl dut pleuvoLr le soir de la première; le feu d'arti­
fice fut mouillé : toutes les fusées ratèrent les unes après 
les autres. A la fin de la pièce il ne restait que des étuu; 
de ~arton noircis et fumants, 

1

la carcasse lamentable aes 
motifs décoratifs qui, à l'heure de la mise à feu, n'ont 
rien voulu savoir. 

~I Y avait, notamment, une scène sur le duel qui avait 
ru1g race à face Déroulède et Larrucrre. C'était dans la 
pensée des autturs, le clou de la 

0 
pièce. [,'effet ~apital de 

tel!e ?cène devait se produire au moment où 166 témoins 
rtllraient les pistolets rie la boîte : au lieu d'armes à feu 
de. chez Gastyne, deux pistolets au jambon devaient appa­
~lr~ aux _yeux d'un public en joie - car enfin, c'était 
lfe~n111,ue, ingémeux el digne Jes meilleures revues ... 

1~s · après la rêpéli lion générale qui avai( eu lieu la 
~~~e, arec costu.mes, décors et acccSt>Oires, el qui avall 
le 3. toute la null, les malheureux figurants engagé.a par 
1 •. trecteur Buarim, qui faisaient les témoins du duel, 
1~::en1, crc~~nt d" faim, dévoré les pistolets. Comme ils 
d~ 1ent ~ubhé de les remplacer pour la première, le sens 
q • a scene en rut (àcheusement orecurci : les d1.1ellisles 
ri~~ ::ns _un cùuplcl inspiré, devaient vanter la supério­
;io 8 pistolets comestibles sur les pistolets à percus­
d n ce~trale pour le règlement des orraires d'honneur, 
r:e~r~rent stupidCt> quand la boite fut .>uverte (mettez.­
dés! . eur place) ... Il y eut un moment d'inexprimable 
plat:;01

; q.uantl ils prirent, onfin, le parti de quitter le 
tenL u, 8~ 1 v 1s des témoins, ceux-ci, repentants, rentrè­
une en scc~e l'l .s'efforcèrent d <'xrliquC'r au public, par 
tcill ~alntom~me 1•1ve el animée, qu'ils avairnt bouloté, la 

E ~. es pistolets. 
Q~al~~rs gestes éperdus augmentèrent lu confu:>ion . 

t'était ' par la suite, Buarini roparlait de cette soirée, 
gri.."-Ou :ur 81~ .ton dont on raconte une catastrophe de 

u orrnage. 

E. GOllDEFHOY 1 1 d . . B 1 . . tz..,,;tic· . . • ~ e scu C'lcrhve en e ~1que qui est 
h~u ·a 'tr_ 1ud:cwu·c et o~plrt o[[icid des Pai·qucls. Di:c­

~ne~s d e~périnice. 
• 

1 ue llichel-Zwaah. - Téléphone : 603. ï8 

~MA Tavanues Watch Co 
la montr,· i;a11J f'gale 

.\Prague 
~ 11 ,. a d • • 
9uniqu0 clcs JU~e:-. â Prague, s'il C'.n fut jamais à Berlin. 
~~ê~istiblelaChpi~n du monde df' tennis, le brillant et 
eptn.~. Aran! ares Kozeluk vient de ~·~pprendre à ses 

hnuteilles ·d ~nnb Io: corps uno quantile rc~pect;ible de 
rn bar noc~ ~ ampagne, il se conduisit, incognito, dalle 
a Police, av: ne, de !nçon si ma'sénnte qu'on dut appeler 

gna PllG de c laquelle le mnltrc de la raquette ne dédai­
~lre.Allanu~~~ll~ter. Au .retour d'une tourn6e triomphale 
1 n avec sursi ' 11 se voit condamné à deux ans de pri. 
~li •le ~uiie ~· mais aussi nvec trois scrna.ncs, faisable!! 
~ 1 est am~<1U\i1u~llrs il « ne coupPra » pas. 

IJSe, c]i.,,.,0. nnt de constater que le boxeur Franck "'"ion d • . , 
es vo1ds lourds de son pays, condamné à 

payer plus d'un million de couronnes d'amende pour sa 
participation à une distillerie clandestine. et ne pouvant 
les acquitter, est acluellemcnt en prison pour ~older l'!'.•q11i­
valent de cette peine. Car la Trh~coslo\'aquie ne vcu: que 
des athlètes vertueux et n'arlmct point que, grisés par leurs 
succès, ils bousculent les bonnes mœurs de fa Rrpubliq11e. 

Votre conduite intérieure n'est pns confortuble si elle 
n'est pourvue du toit coulissant ou Isotitermir1ue, con­
struit avec garantie par la carro~:serie Jean Georges. 

A l'Ecole d' Art 

Petite histoire racont6e à. la. 
TAVEfü.'Œ R~STAURANT « LOSTA > 

21, rue de Brabant. 

Cette histoire est au th en 11que. 
Uo de nos aquarcllislcs. prol'cs~cur à une école d'art 

d'un faubourg de Bruxelles, réunit, tous les dimanches, a 
son cours, un c~sa1m de jeunes l'<'intrr~scs, 11spir:mt.Es 
en art décoratir. Il entre, l'autre jour, dans l'alelier el 
se di~pose a faii e l~s rorrcctio11!i haliituclles. 

Il s'arrête devant une élèv<' el s'apprête à tracer a11 
pinceau une série de droites dans une composition géo­
métrique ornementale; or, il conslule que celte éteve n·Pst 
pas outillée el ·s'adres:.ant à l'ensemble de la classe, il 
réclame de quoi tracer. 

Personue n'avait cc qu'il fallait. \fouvaise bumeut' du 
prof, qui dit en fronçant le sourcil : 

- Mesdemoiselles, vous devriez toutC's avoir vos affairre ; 
... pardon. je v•ux rliïe vos règles .. 

Par uo heureux hasard, le concierge de l'école vmt à 
ce moment priPr le professeur, de lu parl du directeur, de 
bien mu loir descendre à son bureau ... 

' Le lJCti t, Hôtel « Losta. >. 
dernier confort (près la, gare du Nord à Bruxe11es). 

GnANDE TOMBOLA DES EXPOSITIONS DE 1980. -
Nous e11verrons ira11co à nos lt'clcurs qui ve1s: rcint la ~omme 
de dix francs à notre compte posta.! n• 16,66·1 un carnet de 
dix billets pour cette tombola, pourvue do 8,000 lots en espèce• 

Les jeunes 

Que pensent les j~unl'6? C'cl>I l'anxiété de tous les hom­
mes de plus de quaraule ans. Que r6sene à ces derniers 
cet a\·e;lir qui se prêpare ~ou~ Jeurs yeux el qui est si loin­
Iain et si mysl6rieux'! .\u!rcm<'nt dit, à quelle ~auce vont-ils 
être mangês par ce:; jeunes loups aux denls longues? 

Les jeune:; rerncs pourrairnt les ren:;cigncr, mais elles 
sont dilficiles à int»rrogcr : nous avons trop de tendances, 
de,·ant des balbu!it·mcnts ragucmenl poètiques, à nou1 
demander si nous 11c passons pas dcv~nl un nouveau 
Laforgue ou un nouveau naimhaucl. Il y a une de ces jeunes 
rcYues qui nous ,·icnt de Paris, ri que nous avons signalée 
dêjà du rl'.!ste: .\'otre Temps, c1nc dirigent mt. .Jean Lu­
chaire et Emile Roche. Elit> e~t très vivante, pleine d'idées 
et de Laient; moi:,, comh1c11 conlradicloircs, ces idées! Ils 
sont pacifistes, les ieunes de i\otre Trmps (il parait que let 
jeunes de la généra1ion qui suit le sonl beaucoup moins). 
Ils ont beaucoup de confiance dans la Soci6té des Nations 
- saus être méchant on peul lJien foire remarquer que la 
Société des l\ations offre d'ussez jolies carrières aux 
jeunes gens qui ont de l'entregent cl qui conna issenl bien 
le vocabulaire à la mode - et ils font grand crlldit à !'Al· 
lcmngne, Ajoutons qu'ils mcllrnt b0auco11p d'in 1.elligence à 
essayer de la comprendre. Les articles de "· Robert 
Etienne : A ln rerhachr. d1: l',l/frmagnc, sont remarqua.­
bles. Ils sont au~:.<i « de gauche », mais ils ont beau être 
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• 
« dl! gauche it, ils publient l'amusante chronique de 
~1. Bertrand de JoU\·1mel, La Potilique à Vingt ans, qui est 
une salire féroce de ce même monde de politiciens radi­
caux, dont la revue dêfend glinéralcment la politique. 

De tout cela, as~urémenl. il est bien difficile de dégagt'r 
une doctrine, si ce n'est celle de toutes les générations 
monlnntes : a nous la place au soleil ! C'est d'ailleurs la 
plus naturel!~ 0t la plus légitime de toutes les doctrines. 

GEORGES LORPHEVRE & Oie 
T. 855.55 TRAITEUR T. 853.55 

185, chaussée d' Ixelles, Bruxelles 
Entreprise de Déjeuners, Dîners, Soupers. 

Plats sur commando. 

Au Roy d'Esp~g~e 

• Les villégiatures étant terminées, les amateurs de bonne 
chère s'y retrouveront comme par le passé. - Salons. 
Téléphone : 265. 70. 

Grande politique 

De Y. Bertrand de Jou•encl, hls d'Henri, et qui nous a 
l'air d'un charmant enfant tembl!!, cet amusant croquis 
dans Notre Temps: • 

Le eeaétaire- a ooénngé au Patron uno ontrovue avec an 
bomme d'Etat. britannique di! pa.ssago à Parit. De graurlea 
choses doivent e.n sortir. 

L' Anglais arrive. Le secrétaire sert d'interprète. Il se ji.re 
de ne paa répéter un mot de ce qu'il doit entendre. 

- Bien des événemeuta se sont produit.'! depuis ma l\EI~· 
nière visite à Londres, dit le Patron - la guerre et t.out ce 
qui s'en est suivi ... 

- Vona trouvez Londres bjen changé 1 dit le grand homme 
de l'Angleterre. 

Un silence 
- Il n'y a plus de bandaom1, ot aussi lea combats de boxe 

n'ont plua lieu à poing, nu$. On chnMe beaucoup moine. 
- Je vous remercie infiniment d'être venu, dit Io patron; 

je tenais beaucoup, avant de foire nncuno d6ma1·cho à ce quo 
voue m'expliquiez la situation politique en Angleterre. 

- En ce moment, la situntiou n'ost pas notte, dit !'Anglais, 
paa nette do tout ! 

li élève les so11rciù, tire le baa du menton et découvro le1 
clents légendaires. 

- Je vois, dit le patron. 
- Et en France, allez-vous ratifier l'accord snr lee dcttea! 
- C'est une groslie question, dit l1• p3tron. 
- Très grosse certainement! dit I' Anglni1. 
- Eh bien ! je auis content de vous avoir vo. 
- Des conversations ~mmc r.el!e.ôi, dit le patron, sont le 

ciment de l'amitié entre les peuplee. 
C'est parfaitement re!scmblont et le malheur, c'est 

qu'après avoir eu de ces graves roiwt>rsations, le~ hommes 
d'Etat finissent par croire que c'est arrivé. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PAL:\CE UOTEL 

dernier confort â des prix rai~onnables. Chasse, Pêche, 
'tennis mis gratuilenienl à la rlisposilion rlea clients. 

Pianos Bluthner 
Agence gtnérale: 76, rue de Brabant, Briaellu. 

L'énigme de Mme Victor Hugo 

Mme Victor Hugo a-t-elle été Io mattresse de Sainte­
Beuve? Ce problème de l'histoire anecdotique et litté· 
raire du romanlrsme a passionné beaucoup 1l'érudits (on 
aail que l'~rudit est volontiers un flt'u paill:mi). Léon Dau­
<llit 111•ure que oui ; M. Raymond Escholicr, dans le livre 
chs~reux qu'il vient de consocrer à la Vie glorie11se de 
Victor HugC> croit que non. L'Amour d'Adèle la délaissée 

et de Joseph Delorme demeura, croit..il; toujours plab 
nique, le bon Sainte-Beuve se co .. solant de son platoni!~ 
avec des filles de la plus b36se espèce. C'est possible. Il 
la version que M. Escholier donne de ce roman d'amo:: 
esi à la fois charmante et forl plausible, à cela près qu'i 
noircit vraiment trop le pauvre Sainte-Beuve. JI en !arl le 
type de l'envieux. Tout de mème, il n'y avait, dans 111 
sentiments très complexes que cet homme prodig1tu1~ 
ment intelligent éprouva pour le ménage Hugo, autre chO!t 
que de l'envie. A côté de .la Vie glorieuse de Victor H11~, 
ne pourrait-on pas écrire la Vie intelligente dt Saml6' 
Beuve? 

Une montre est non seulement un bijou, mn1~ Porott 
un instrument de précision. J. Ml8SIA EN, horloiier· 
[abr1caot, a choisi les marques suisses ll!S pluF srlrPS et 
exposi: ses uombreuses \Â)llections, 65, Marché aus Pou· 
lets, lkuxelles. 

Appren~ les Languea Vivantes a l'Ecole Berlitz 
20, pl- Samt••Cudal .. 

C'est trop beau 

La route de Gand à Bruges · est aussi mauvaise qi:i 
possible. D ~eeloo à ~rugcs, ce lui, tout t'~le, un lrd6~e­
nard. Vers l'automne, on la répara, de-ci, de.là. 111 

entendu, ça ne suffü pas. S1 VOUt; songez à ce qu"elle r~~: 
sente comme trafic d'été, comme elle importe à la vre 
la Belgique, au tourisme, à Ja réputalion du pa_YS, 1.~ 
vous direz que les gens des Ponts-et~(.;baussées qui ne 50~1 pas ricbus de maintenir celle pauvre roule en bon étal, SO:' 

des incapables ou des farceurs. . ~o 
Déjà nous avons protesté comme de beau>: diabl~~. bs, 

cbœur lointain nous fit écho; mais les Automobiles ~lu 
111

• 

les Unions Routières, les 'rouring t..I ubs cl autres us:>e un 
blées merveilleu&es déclarèrent qu'elles avaient reçu 
bon, un Lrès bou btliel de M. le ministre. j5-0o. 
~n attendant, tout all~ de mal en pis. pend~n l Io ~habl• 

Maintenant, on vous dit nvec un sérieux Lmperlu. ç'esl 
qu il est question de [a.ire une auto-slrade. C'.c~l tr0P•01100• 

beaucoup trop. On a la douce manie, en Belgique, d ~ plul 
cer qu'on va faire la plus belle gare du monde, .e 

1 
il<" 

puissant poste de T. S. F. du monde, etc. On n ~: 1, d! 
mande pas tant. Un peu moins de \301lé et un p~u P' nol!C 
sérieux : le moindre grain de mil Cerait bien mieux 
aff~ire. . le mè-

En altendant notre aulo-strade qui foncuonndra e unt 
me jour que la Jonction t\ord-llidi, qu'on nous on;~ il 
bonne rou~. une bonne route, tout simplement, coul arit. 
y en a dans l~s pays civilisés de seconde zone, la 8 g 
le Maroc, la Turquie, la Lettonie. 

Votre auto 

peinte à la. CELLULO'SE pa.r 54 
ALBERT D'IETEREN, rue Beckers,, 48- n;retllll 

ne craindra ni la boue, 01 le goudron, sera d un e 
nul et d'un brillant durable. 

Le mort vivant . 
91 . , du ,nardt. 

La Gazette de Charleroi, dans son num~ro 
8 

Bersiflttl' 
octobre, raconte, sous le Litre : « Un dr.ame enl 8iapP" 
l'Ahbaye », un drame qui pourrait plus JUSle(sputc t11ftt 
ler : « Le mort vivant ». ÛJ'CZ, il s'agit d'une 1 

beau-père et gendre : · · . alod ..,!JfJ 
<Urar voyant. Lebrun •'emporia; · il ·lirl •llPlt. 



POUitQ,UOI PAS 1' 1683 

l'.ardre de ~rtir. Le teoond aura.it. :'Ion ~pondu à cett41 inJonc­
tion en excitant son chien, trèb ~olide matin, i. &Il lancer sur le 
rieillard impotent.. 

ruw-ci 116 .:rut. alora en danger de mort, &a.isit son fusil, le 
lourua wrs Gérard et. l'abattit 1ur le c:oup. 

La charge avait pénétré par la bouche et avait fait. balle dans 
le cerreau. Des plombs a.va1ent en outre déchiqueté littéralement. 
la~e. 

Voilà donc (croye1-vous et nous au~s-i) Gérard dûment 
mort. C'est que vous ne connaiss('z pas les habitants de 
~rsillies-1 ' • .\hbave ... En effet : 

Gérard ouvrit !; fenétrr et appela de3 voiRÎll$ que le bruit de 
1~ ~étonalion a\·ait alerté d'ailleure. [! leur dema.nda de pr&­
t1,e~ I.e& autorités. et se ra~~it l\\J coin du feu en attendant. 
•rn>ee de ceuit-01. 

liais les autorités arrivent t>I commencent ~ur le tharnp 
leur enquête : 

Lea. constatai.ion~ rlf' !A .iu~tir.r ont été fort délicates. Elles 
porla1•nt sur le point dl' 1érif\~r ,,. (;frai d a.nit pn so ci:oire 
lnenad de mort. 

Il semble que oui, pubqu'il arnit dans le rerveau une 
rharge de plomb a}ant foit balle et c1u'il araiL été abattu 
sur le coup. 

L'epilogup maintrnnnt : 
~:ord ~ étp arheminé dimanch& soir & la gendarmene d'Er. 

'jlle infs ct amrné hi<!1 au Palais de Justic<'. 

Sans rloi1te. a ce Palais de Jmlirr. lui avait-on préparé 
une rhapelle ardente .. . 

\~tez·vous déménager ? 

d Demanrlez-donc les conditions de la Cie ARDEX~AISE 
Qnt le per~onucl "l'éciali~é se ch.1rge de tout déménage­

lllên( pour la Yille, la province ou l'étranger. 

~ette veut une péniche 

- kan, lu ne sais pa8 ce que JC 'oudrais? 
- Ça coûte cher 1 
- Oh ~ il Y a pùul-être des octas1ons ! 

d~;; 1~ lor~ •. je :;uis ruinë 1 ifais ne me fais pas languir 
Baheu ln<'crtilude. Pari.-, sangsue, parle, vampire, parle, . e. 

: Je voudrais une péniche. 
_ 1?<?11ell"? L'Ar<'he dr t\oé? 

loire . No~! une Stnlple pénirhe. Une péniche sans his-
- 'r~n 1,n,_ u~e .penith~ Lout c?urt. , 

appartern n 3 \Pab as~i>z d une nrn1son de t'ampagne el d µn 
l'eau to ,en~ · :le parie que c'est pour te regarder dans _ tt'1 e a io11rné(I. 
-- L tand ce ~·wait pour ça ! 

Q11and ~ ait e~I, RabPtte, que ta coquetteriP- a des excuses. 
_ 

0 
n a la beauft'-... 

~1Jrjoi~~n1 . on a. surtout lesprit de confier ~on visage à 
ti~age ' · ·tan. 1'ai l'nviP de refléter dans la Srine utt 
'fardsq;e l el « Crèmes de Beauté » el les adorables 
. -- Peti:: es » parent d'une continuelle jeune~sc ... 

b1cbe ! rna~quc, va ! \lais elle ,,a sentir la 1ase, ta pé-
._ Kon pa , 

Coup. bea;'<'O rce
0 

q11" tu m achèteras en même temps beau­
- Cou~o up h e fiaronl' de cc \ION PARFUM l>. 

n~ c er. Bourjois, Babette. 

~ 
l l,e SOir de !'" 
tureg rnarqu 1bauguration du foyer continu dea meil-

·:~S,On soTri;ux :95~7.';~ :i;;ii;s, 1s3213 
lt f ous priYez 

oyfll' COnti pas plus longtemps du confort q11'apporte 
nu dans l'habitation mod1;rne. 

l\Iariez:vous, belle jeunesse! 

C'est chez Bt:SS & Co que vous trouverez le mieux l 
rous meubler en servicets à dîner, à café ou thé en !,) 
moges, couverl.s et autres orfèvreries, garnitures de buffet, 
de cheminees ou de bureau. Rue du ~farché-aux-Herbes, 
66 (face à la Mai~on du Roi). 

< Trois femmes > 

Donc, notre bon confrère Georges Verdavame, toujours 
vert l'Onllllt! l"aYoine qui pousse - s'en est allé vers la 
Grande Bleue cl, désormais domJCJlié à Nice, y goO.te, 
allcz-rous dire, l'otium cuni digni1aw1 c'est-à-dire le re­
po,;, è11t11uré de la Mrnrl'nce prol"cssionnelle que lui valent 
les quelque cinquante ans pendant lesquels il a accompli 
sa carrière de jour11:1hste . Point ! Georges Verdavaine a 
vu rlans la Côle d'Azur non pas Je jardin des paresses e1 
la terre hénJe des flânt>ries parmi les lauriers roses, les 
géraniums grimpants, le:, 1.xumosas, dont l'invisible éYen­
tail de la bri~c marine répand les pnrfums, mais un nou­
veau laboratoire pour ~es œùvres Je plume. 

0Ppui=- qn il "~l .\i,.oi~. Gl'Ol:!-(C~ \'erdavaine fait du ro­
man-feuilleton, el il Je fait avec son ardeur coutumiêre. 
<:1 nryr inla-•:ililP Pl 11111: im~gin:ilton <le jeune hqmme. 
Ce îul d'abord le Ra~o11 i:n19eur, une attachante et dra· 
t11atiq11C' hi~loin· - - l'l \'Oil'i rcnir il nous, par le canal de 
la Renai.çsa110• du Livre,.11n nouveau 1 êl'it : Trois Femmes. 

La premiére est une musicienne, la deuxième une can­
tatrice, la troisième 1111e jeune héritière. Le duel entre les 
deux premirres donne litu à des péripêlies pleines de mou­
vement el de passion ; la troisième attend l'issue du com­
bat aYec une fiévreuse impatience. Le tout se passe dans 
ce merveilleux 1·illage d'Eze, dont la forteresse vit si sou­
vent arrfrer les flottes mauresques qui venaient de la côt& 
d'Afrique dêraster la Riviera. 

Et déjà Yerdavaine nous annonce un livre nouveau: 
Les Grimaldi, dont les personnages principaux appartien­
nent à cette famille princière dont l'histoire est écrite sur 
tous les rochers et les donjons de la côte méditerranéenne, 
depuis Gênes jusqu'à Nice. 

Le choix d'U.Ôe canière 

est toujours those difficile, parce que de la décision pha 
ou moins heureuse que l'on prend, dépend tout un avenir. 

Jeunes gens et jeunes filles ont donc tout intérêt à 
s'adres~er a un établissement spécialisé dans l'enseigne­
ment professionnel. tel que 
L ' J ~ S T I T l' T C 0 \! ~f E R C I A L M 0 D E R N E 

21, rue .lfnrcq. Brn:relles, · 
qui les conseillera utilement et Je5 fera bénéficier d'une 
expérience de 25 années . 

Demandez la brochure R"ratuile n° 10. 

Le garde=champêtre 

JI existe, dans la r~gion de Verviers, un garde cham­
pêtre qu'on qualifierait volontiers de facétieux, si le brave 
homme ctait capable de vouloir faire de l'esprit. 

Le style dans lequel il rédige ses procès-verbaux est sà 
savoureux qu'il constit.ue un régal pour les autorités judi• 
ciaires de l'arrondissement. 

Un jour, il s'en va, accompagné du bourgrn~tre de sa 
commune, faire un constat d'adultère. Et il rend compt. 
ainsi de sa mission : " ~ous avons constaté que- les nom­
més X .. . commettaient l'adultère par le trou de la sero­
rure ... » 

A.liant, un matin, tetirâ de la Veiscir• Je cadavre d·im 

1· 

,> 
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noyé, il fit rapport en ces termes: « J'ai repêché de l'eau 
un homme que «s'avait noyé ». Je crois qu'il s'agit d'un 
suicide volontaire. » 

Faisant rapport sur la déposition d'un têmoin de Ilabny­
la-Vieille, il écrivit_: « M. z ... , elc., domicilie chez la 
vieille Habav ... » 

Sa phobie. dës autos lui fit dire en plein tribunal : « De­
puis que ces machines de mort sont illl'entées, il n'est 
plus possible aux piétons de faire de la pédérastie sur les 
routes ... » 

Récemment, il dut recommencer par trois fois un rap 
port que le juge d'instruction !tu faisait faire à propos 
d'un procès dans lequel était inculpé un nommé Bassom~ 
pierre, Ivan ou Auguste, peu importe. L'entêté voulait à 
t-0ut prix écrire Pierre Hassom ou Bassom Pierre, n'ad­
mettant pas que l'on puisse écrire Pierre avec un petit p. 
Il exprima son étonnement au juge en ces termes : « Je 
m'appelle Martin, par mon petit nom, et je ne l'écris 
jamais avec un petit m ... » 

Automobilistes 

La plus belle voiture qui ne soit jam3is sortie des Usines 
Buick. la plus solide parmi toutes les voitures américaines, 
celle dont le succès est retentissant, esi indiscutablement 
le nouveau modèle Buick 1929. N'achetez a:ucune Yoiture 
6 cylindres de luxe sans l'avoir vue. 

Paul-E. Cousin, 2, boui. de D_ixmude, Bruxelles. 

I/abomination de la désolation: 

Que va dire le docteur Wibo ? Dans un « polronage » de 
la plus belle eau ... bénite, le pa.tronage du Cercle Saint-flu­
bert, à Verviers. on vient de représenter, le dimanche 21 
octobre, une pièce intitull'e: Alais l'co1l d'iôsa - ce qui, 
aauf votre respect, veut dire: Alais le cul TJal"la. 

Qu'a ·bien pu dire cet organe confidentiel? 
Wibo ne manquera pas de faire une enquête pour lo 

savoir._ 

En Béotie 

PIA.NO~ 
AUTO.PIANOS 

Le Mercure de France du 1er novembre, qui t>era distri­
bué en Belgique à peu près en mtme temps que cc nu· 
méro du Pourquoi Pas?, donnera, d'après les listes des 
parquets belges, les titres de 5H publications 1u'on dé· 
fend à nos libraires de vendre. 

Parmi ces publications se trouve un des cheî~·J'œu •re 
de Gustave Flaubert : La Tentation de saint Antoine; un 
rQman bien connu de Camille Lemonnier, lli.tppc-Chair, 
et un livre tout à fait innocent de Charles Dere11na!I' 
L'Amour /essé - qu'on aura pris probablement pour un 
ouvrage sur la nagellation ! ! ! 

Est·ll vrai .... 

Qu'un homme politique, députL. foettons de Zo~tena!~ 
pour ne pas faire de personnalités... après avoir p;:.I 
de\•ant le microphone de Radio-Belgique, serra li \llf" 
ment la main du speaker en disant : . 

- Excusez-moi, je rentre tout de suite chez moi, pat· 
être arriverai-je à temps pour m'entendre!... . 

Que cette charmante cantatrice qui fil les beaux sol'I 
de la ~lonnaie, en terminant son tour de chant dans l'au· 
ditorium désert, salua le microphone le plus naturclleme.11 
du monde?. .. 

Que celte jolie actrice, lisant pour d'inviti-·hle, s~t. 
filistes une scène patMlique et lyriqucmMI 1·N~1i1lt, 
tourna <lcux pages à la fois et ajouta un : cc !.11t ! » i•1wrs1• 
que à une rime qui n'en demandait pas tant? ... 

Montre Sigma 

La montre nracelet de qualilé. 

La cuisine belge 

Ceci est extrait d'un article : Les Français devant .4n1~~ en.1832. par L. lfontigny, officier à l'armée du Xord: 'i 
ticle a paru dans la Rev111' de Par·is, ~e année, tome~ 
Bruxelles 1852 et nous est commumqué par Auf· 
Viersel. L'officier français, auteur de l'artidt>. Y exp ,que 
ce qu'était la cuisine belge il y a un siècle: d J'l.'i 

En cuisine, on est encore en Belgique à l'<'nf•utce,,..: 1•y 
La pomme de terre, base immuable de tous !1• .r~r;. '""" 
affecte pas les formes élégantes, les dt!guisement-1! 1ng~~iela ulil 
lesquels elle se cache pour arriver chez nous ,tUJ<qut ït rJI 
du riche : elle s'y montre nue, parée de see seuls 11l 1111

14
1 ub 

plement escortée d'une saucière do beu1Te fondu ?308de ~ 
une ma.in perfide ne man.que jamais d'n.joulcl' 11~ 1~7t 

5 
le go4I 

gre. Après le potage, qui ll'eat qu'un brouet oltur. ,ln frtlCÇlll 
de Lacédémone, ~ù le coup d'œil invc•lig~tcur ?.0 ù oagiil 
affamé cherche va11:1ement une 01·odte. de pa1~, m~is ~cu&elllell 
des feuilles de lllur1cr et quelques gr11111s do nz scrupu 5..)00 dl 
comptés p<U" ln. cuisinibro, arrive fo c ciwbonndo », e 1;o!dJU 
bifsteok dégénéré, o.b!iardi, méoonno.iSllablo, quo 

6
nd! 10n fil 

comparent élégamment à un talon de botte dég~g r&ti ~1t 
ou de ses clous; puis un légume cuit à l'eau, pu1a 0!res de ~ 
qué de pruneaux, rôti perfide qui ne sort des ~ 

1
l'<'1tioJ-·· 

c moeder > q"'8 torréfié, r6duit à 1' ~Hut complot d.e de~ur Je fi~ 
Apr~ le· cafe, les verres qui s'étaient fait.a pctllt P~ur le~ 
reprennent des dimensions plus qu~ rnisonnables P11.de-'i' de 
nièvre et pour ce quelque choiro qu on appelle c ea , 
Franco >, • rd'hUI, 

Si cet officier français revenait en Belgique au1ou u'il dil 
il serait plutôl étonné ... Mais il para Il bie.n. que ~!i~ionall· 
avoir mangé à Anvers n'Mait que de la cu1s111\~ -nRtior.all 
C'est comme si un étranger avait juge notr~ ldn t rd 11nc~ 
pendant la guerre, alors qu'elle se couvrait c a 
de rutabagas, de « care-clache )) et de pinta ... 

Tb. PHLIJPS ~:it~ 
Tél : 938,01 

123, rue Sans-Souol Bruxelles. - · 

Un concours raté 
ittuYt dt ~t 

La Société des auteur~ éditwrs et compns abré~ll' • d't par dl sique - la S. A. C. E. M., oomme on i 00 francs 
tion - a organisé un concours doté de 5,0 ui aura prt 
prix pour récompenser le composit~ur be!ge q durée d'~t 
senté le meilleur morceau symphomqu~ d un~ J'on vol\ 
cution d'au moins vin~t minutes. Le iury, Du uis. !}! 
figurer entre autres M~l. Jongen, Sylvsi~ cu~e de) ri' 
Dubois, a dû se résoudr~ à déclarer qu au 
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vres présentées ne mè1 itait le prix, et le concours est 
réouvert ... 

Nous avons pourtant d'excellents musiciens et l'impor. 
tance de la prime, jointe à la distinction flatteuse qui doit 
s'attacher au nom du lauréat, est de nature à tenter de 
sérieux concurrents. On a dit que le concours avait été 
insuffisamment annoncé, que l'insertion au .lfoniteur (que 
tout le monde est censé lire comme tout le monde est 
cen~é connaitre la loi) a échappé à la plupart de nos com­
positeurs. 

Aussi a-t-on décidé d'envoyer à tous les compositeurs 
belges l'annonce du nouveau concours et de demander à 
!a presse quotidienne de le porter à la c.-onnaissance des 
1ntéressés. 

Nous publions bien voloritiers une note relative à cette 
compétition musicale : il serait par trop regrettable que 
le geste généreux de la S. A. C. E. M. demeurât stérile ..• 

PIANO H. HERZ 
droits el à •queue 

Vente, location, accords et réparations soignées 
G. FAUCllILLE, 47, Boulevard .4nspach 

Téléphone: 117.10. 

~ans le salon de l\fm• B ... 

On cause de Mme X ... qui a épousé un parfait imbécile. 
. - Elle était si charmante avant son mariage, et si spi­r1tuelle ! 
- Maintenant elle est b~te à faire peur. 
- Ils se sont donc mariés sous Je régime de la commu-nauté? 

~ces et enseignes lumineuses 

~~~~~ed cirbc~laire di~Lri~uée par la direction d'un élablis­
e a1ns à So1gn1c, : 

l es serviettes ei.savon s1:1·'>11t mis, en locaticn, 
L ri la disposit!?n des clients 
e sa\'on collectif... 

ou Çaa c~~it ~.ense~ à Bazoc( qui passait sa ~hiq~e à Luppe. 
ris Sot1s a:is affiché dans un restaurant d'elurl1ants de Pa­
t.ou'tes 1 e se~ond empire : Les rurc-dents sont rhangés 

es umamcs. 

Film parlementaire 
Le Mégashine 

C'est une expérience bien hasardeuse que va tenter le 
nouveau président de la Chambre en faisant inst.lller, ,fr" 
deux côtés de la tribune, des appareils amplif: ;:ili:.t..rs â~ 
la voix des parlementaires. 

Assurément, il y a pas mal d'honorables ljUi, li:>Ît 
qu'ils aient _l'organe faible, soit qu'il11 parlent dans leurs 
moustaches, arrivent difficilemenl à se faire entendre et 
dont les discours sont conf1dcnricls. Mais, pour la plupart 
de ces méconnus ou inconnus de la notoriété publique, le 
mal ne réside pas en eux-mômes, du moins en leurs 
moyens physiques insuftisants. 

!,a vérité est que, pour une couse .quelconque, ils n'ont 
pas l'oreille de la Chambre. 

Et cela, voyez-vous, c'est mortel pour un homme parle­
mentaire: qu'il suscite rie l'antipathie, qn'il dégage Je 
l'ennui ou qu'il dise Jcs rhoses banales, et il est immédia­
tement classé dans la catégorie des solennels cmb ... êteurs 
dont, malgré toutes les exhortations présidentielles, on 
couvre la roix. 

~otez que des personnalitës sympathiques, intéressantes, 
que disons-nous? marquées, se sont, dès leurs débuts par­
lementaires, classèeti, ou plutOt d~class~es dans cette ca­
tégorie des sacrifië~. Elles n'avaient pas, de prime abord, 
pris le ton de la Chambtc. On avait beau se dire que 
c'étaient des causeurs diserts, des conférenciers .. urayants, 
voire des orateurs rëputés de meetin~, au Palais de la 
Nation ils retombaient à plat. Et n-i 11i, fini leur rôle 
parlementaire ! 

Il n'est guère probable que le haut-parleur, qui produit 
généralement, lorsqu'il amplifie et déforme la voix de 
gens que J'on \'Oil parJcor, un cfrct d'agacement, teur 
sera utile. 

Et puis, il y a ceux qui parlent trop hout : mt Sinzot, 
Housiaux, :1lcl'lot. Va-r~on placer sur leur pupitre un petit 
appareil qui allénuera la portée de leur voix, mettre une 
sourdine à Leurs accents trop bruyants? 

Techniquement, l'invention ne semble guère mise a11 
point pour les auditeurs enfcrm ~s dans des salles. Il 
semble bien que toute ln musiénlité de la \'Oix humaine, 
ce qu'e!le peut u1·oir .Je chaurl, rie velouté, de prenant soit 
effacé. m1!talliSt\ d11rc1. 

On l'a bien vu. au plutôt entendu à la cérémonie de 
la réception clu roi rerenanl du Congo, l'autre jour, à la 
salle des îètes d' ;\11\cr!'. Pour le discours du Souverain, 
ça allait encore. L'intonation grave. avec ce je ne sais 
quoi de lrainnrd sur les voyelles qui évoque p~rfois l'a~ 
cent wa!lon, n'êtait pas dPformé. \lais t•e raune U. Jaspai', 

L'HOTEL METRO OLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF" DU PAYS 

lE Ll~U DE RENDËZ·VOUS DES PERSONNALITtS LES PLUS MARQUANTES 
DE LA DIPLOMATIE , 

DE LA POLITIQUE 
DES ARTS ET 

DE L'INDUSTRIE 
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qui a le timbre vivant et fort jeune, ne se serait certain&­
ment pas retrouvé dans les borborygmes de ventr.iloqutt 
qui caractérisaient son parler. C'était affreux ! Après tout, 
il est possible que les appareils placés dans l'hémicycle 
seront à l'usage exdusif de ~!. Tibbaut qui, lui non plu&, 
n'a pas l'émission vocale bien forte et qui s'imagine que, 
se faisant entendre, il parviendra ~ut·être à se Caire écou­
ter. 

C'est une illusion de sa jeunesse présidentieJle. 

· Vaburi 

H. Carnoy, notre grand ahuri national, a encore fait de11 
siennes au dernier congrès catholique de Bruges. On l'at­
t.endait, mais il n'est pas venu. Il a excusé son absence 
dans un télégramme qui eut un succès d'hilarité inénar­
rable. Le ministre annonçait qu'il avait, à la dernière mi· 
nute, au moment de s'embarquer à Bruxelles, constaté 
que le train·bloc qu'il voulait prendre ne circulait pas le 
dimanche. 

lfais un jeune garde facétieux fit observer tout de suite 
qu'il lui eût suffi de tourner l'indicateur pour constater 
qu'un autre train doublait, vingt minutes après, ce bloc 
malencontreusement voué au repos dominical. De sort11 
que les bonnes âmes charitables présumèrent que M. Car­
noy avait trouvé un merveilleux prétexte pour brûler la 
corvée et s'octroyer la petite vacance du dernier beau di­
manche de l'année. 

Ce n'est déjà pas si bêt.e, à condition, bien entendu, 
qu'on n'évente pas la mêcbe. Quand on s'excuse par télé­
gramme, il faut prendre soin de ne pas se faire pinœr au 
quart de cercle. 

Témoin ce sénateur d'extrême-gauche, qui a tête blan­
che, mais que le démon du Midi continue à posséder. Etant 
allé l'autre jour haranguer ses électeurs de province, il 
résolut de profiter de l'occasion pour mordre au Fruit dé­
fendu d'une petite aventure galante et extra-conjugale. Il 
expédia donc à sa digne moitié un télégramme ainsi conçu ; 

« Ai raté train de 7 h. 05. Rentrerai demain. Baisers. » 
Oui mais, lorsque la dépêche arriva à Bruxelles, la digne 

épouse du petit polisson de parlementaire, constata qu'elle 
avait été déposée à la gare de départ à 6 h. 45 . 

En sorte qu'en fait de « baises », il reçut à aon retoar 
au foyer sonjugal celle, un peu rude, du balai. 

Depuis lors, sa chère épouse est morte et, sans bonu 
ni vergogne, il raconte sa plaisante mésaventure à qll 
veut l'entendre. 

M. Tscboffen Jacancrl 
K. TscboUen ~t assurément un parlementaire de grand 

talent, débater nerveux, verveux, prompt à la réplique, 
gardant dans les apostrophes les plus mordantes le ton de 
la courtoisie, ce qui le rend plus redoutable encore à l'ad­
versaire. Mais il lui est arrivé, dans le feu d'un duel ora­
toire au Sénat, d'en lâcher une qui a fait rire tout le 
monde, et lui le premier. 

On sait que présentement démo·chrétiens et socialisf:eG 
sont aux prises de la manière la plue élecloraliste qui soi~ 
pour essayer de démontrer, chacun de son côté, que .c.'61). 
son système qui exige des miliciens le moins de sacr1h~ 
à la patrie! 

Or, comme M. Tschoffen e:.t chef démocrate-chrétien et 
doit par conséquent suivre son parti, il est bien forci de 
prendre part à la surenchère. . . 

L'autre jour, au Sénat, dans un discours serré et inc1~l, 
il s'efforça de démontrer qu'en réclamant, par le serr1.u 
général, six mois de service à 60,000 miliciens, les .~1a· 
listes exigeaient en somme plus de preslatiolltl mihlaJ~ 
que les démo-chrétiens qui ne demandent qu'un servict 
moyen de dix mois, mais à 44,000 miliciens seulement. 

Soudain, de sa verve la plus glapissante, li. Van Flette' 
ren, le sénateur socialiste aveugle, s'écria; 

- Mais vous ne savez pas compter, '(. Tscholfen; 
6~,000 fois 6 mois font 560,000 mois, tandis que les 44,~ 
fois 10 IOOiS font 440,000 mois. Et tout le Sénat de ses­
claffer. 

Soyez bien certain que les adversaires de M. Tscbolfen 
ne vont pas le lâcher et que partout où il promènerapson 
éloquence, on verra se lever un loustic pour dire : « ar­
don, M. le ministre, vous qui savez tant de choses, pouvr~; 
vous me dire si ti fois 60,000 font plus que iO 01 

U,000? » . l'OO 
Ce sera la scie du jour au doux pays mo5311, ou 

s'amuse innocemment et de peu. 
L'Ulllmer de Sali&. 

. THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES DE NOVEMBRE 1928 

fl!atlnée.11 l lou L~~0•t: tal 1 Concert 11 le Chevalier 11 Manon Dimanche • - 4 .~~t Pe:rtl•~- ll Populaire 18 à la Rose 25 --
-- Le Chenller 

Soirée. La Basoche ~e Chemineau Faust .J à la RoH 

Lllndl. • 1-1 151 Carmen <1>1!121 Manon (S) j1918:r;:~~;~;~;j26I H'rodlade (1) 

Mardi. • • 1-1 161 Sapho (2) j1sj Hérodiade (1)120
1 
Don Qulchottej21joon Quichotte 

Mercredi • 1-1 111 Sapho (2) juloon Qulchottel21I Carmen (l) 1281 t;r:~~~!u 

Jeudi • • • 11 I :.t~;!~~~: l sl u Walkyrie 1151 ATda 1221 La Basoche 1291 Wel'ther (8) 
Le. Petite Rien• 

Vendretll. • \ 21 Faust 19;Don Qulchottell61 La Basoche 1281 l;~;}~!::' lsoJ u Walkyrla 

Samedi • • ! si Le Trouvàro liol Mignon !111 La Walkyrle 1241 °iJ;~R:~·::
0

• 1-11 
des Bola ~ 

(l) Ane le ccncoara de M. PERNAND ANl!S!AU. 
(2) Repr~senlat.ion de OALA par M•• Cl'lco.B SOREL, socîttalre de la Comtdie Française, et toute aa Compaple. 
13) t\vec le concours de M. ROOATCK!VSKY. 
(4) OALA des Amilits Belao·Lettooes, avec Io CODCOUtl do M-IJBBlttS-RIBANir. do l'Opûa NaC!oD&l dt IUI .. 

et de MU. FELY?Œ Yl!RBIST. 
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Echos du Congrès 
Pourquoi Pas? raconte (p. 1686) l'excuse merveilleuse 

(que t;arnouille-Doublepalle avait télégraphiée au prési­
~nt, M. l~aul Scgers : « Le bloe que je comptais prendre 
~lb supprimé. » Or, il y en avait un auLrc un quart 

eure plus tard. 
l' Y. Seiers, le rossignol d'Anvers, y est allé, comm1> 
th~~llude, de 'les roulades el de ses trilles. Tous les cli­
~ es_ Y ont passe, mais il n'a plus os~ t>Orlir le {( casoar 
:imq)ue ù~.s Sa10t-Cyrieus de la promotion ~onlmirail » 
~ • qu 11 avait anne~;I! pour ~e:; jeunes gardes catho­
ques se ruant à l'assaut... des urnes électorales. 

IU Dul r~~e, ses .autres effets oratoires étaient sllrs, si sOr11 
i.; e 1es journalistes catholiq .. ~s présents, el qui ava.ent 
/

5 es yeux le lexie de... 1' improvisation de Al. Segei s, 
f eurent ~ême pas la peme de noter les « Rires el salves 
1-lapplaud:sscments ». Une 111ai11 pieuse avait pris ce soin 
1 usr eux, une main pieuse qu'ignore la main gauche Ob · egers. 

Dl~vut le monde, cependant, ne participait point à ces 
IUtre ~ments de. 6ca11cc. 1lecue11li entre ~s côl.elelles d'un 
trut 'd~~ Md Lie~aer~, sénateur, avait les yeux fermés. On 
irgurn or qu 11 s occupait de chercher de nouveaux 
Peu vlents en faveur de la jonction Nord-Midi. ~fais un 
tl'èlem us lard, on vil lt • .la~par, son vo:sin, le tirer dis· 
100 rêv~n\1~r la . manche el le ramener sur la terre, oil 

Co • ·onction. n est toujours pas réalisé. 
mme l'esp 't ét · b · · orchestre 'è . ri ait on, mais la chère assez faible, un 

des cong s t~it chargé de verser l'enthousiasme au cœur 
fl!Jamsc~i~lœ. Aprè.s la Brabnnçcmne. il y eut u11 
roos le si e uw et puis, comme les agapes se trouvaient 
r'iill'lloisigne d~ l'un ion de tous les catho!iques bcl~es, lei, 
lent com,:'·î, aleu~eur Li~9eo1.~, Li bia Bouquet y passè­
'i co F'ra ... e•-:- Louis Piérard, qui l'etlt cru ! - C' n'est 

"' l'les ! 

Les convives rredonnaient tout cela sans être bien stlrs 
des paroles. A la table de la presse. un journalis!~ flamin­
gant qui a d'ailleurs épousé une Wallonne et qui défraya 
la chronique récemment à propos d~ Comité de pres~ d.es 
expositions de 1930, fut seul à tenir le coup. ll conna1s­
"3.it tout ! 

'\'out, saut l'ur que l'orchestre attaqua silôt que M. De­
bruyne, dé~uté catholique flamingant de nruges, eut 
parlé. C'était: le~ Sal1!1nbanqucs ! ... 

Pendant le discours final de ~{. Segers, le bouquet ~le 
ce feu d'artifice qui connut quelques ratés, le chanointt 
délégué de Monseigneur de Bruges bâillait d'admiralio1,, 

Et on lisait sur ses lèvres: 
- Ah ! si je savais prêcher comme cela ! Je tfav1en· 

drais évêque ! ... 
7?7 

Et, au retour, dans le train, notre ami Lêo Van G•r'nem 
du Soir rappelait celle blague perpétrée en 1910 011 191 l, 
l<>rs d'un congrès du même genre tenu à Liége. 

Le banquet dtimO'cl'atique - 3 Fr. 50 par tN•' -· se 
donnait dans la grande salle de la Renomm.e, Janc•ng 
périmé où la jeunesse 1.égeaise i;e livrait a.ux pl.aisi~ de 
la valse et de la redowa. lJn énorme orchestr1on oc<:upa1t le 
fond de la scène, où on a\·ait installé la table d'honneur. 
La presse, elle, se trouvait casée tout juste ilc•vant l'or­
chestrion, ~ur lequel veillait jalousement son •l<'s·:,.rvar.t, 
un nègre du plus beau noir. 

Un peu &\ant l'entrée des autorités - !e pè:-e Woeste 
prësidait encore le congrès - un journaliste facétieux, 
prêtre par surcroit O'abb~ D ... ) demanda au nôgre : 

- Vous n'arez pas la Brubançonne sur votre m11s1·1ue? 
- Ob ! oui, ~lompé, sourit le nègre. 
- Eh bien ! il faudra la jouer qu111>1f les minil.trc.s en-

treronl. .. 
Mis en confiance par la soulane de noire confr•ère, fe 

nègre adapte le rouleau cl au moment où Al. Woeste, 
suivi do Ioules les grosses légumes du parti, pénètre dana 
la salle, l'hvmne national éclate. 

Mars voilà ! Un autre journa 1 iste, <(Ut> noire amj n•a 
garde de citer, arn1t ctabll un contact, si bien que la 
Brabançonne eut, ce jo11r-là, un nombre interminable de 
couplets ... jusqu'au moment où un sénateur anversois, 
promeuanl de tout payer, fit « détraquer \) la musique. 

Parmi les quinze cents convives Ùt' ce jour, il y avait 
de nombreux ~tudianls. La blague les avait mis en belle 
humeur el ce fut au milieu d'un chahut. d'ailleurs sym­
pathique. sinon respectueux. que \f. Woeste parla cet~ 
année-Ili de l'a\'enir du parti r.atholique. 

Et le soir. la ieune:>se de Liége ne connut point !'Heur• 
e:rquÏ$e, qui nous grise ... 

Pas à la Renommée, en tout cas. 

si-Ê AME E 
MAILLERIES DE KOEKELBERG 

13. RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES 
OlJRABLES 

EMAILLÉES 
INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

,>-
' I' 
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(La ridaction de cette rubrique •si confiée cl Eveadam) 

Notes sur la mode 

Tradition ·et mode sont sœurs. La Toussaint, chaque 
annèe, tout en perdant un peu de son caractète de recueil­
lement, surtout dans les grandes villes, conserve néan­
moins certaines traditions familiales que let; souvenirs de 
nolre enfance rendenl vivaces en nos cœurs. C'est celle de 
préparer des crêpes qui nous semblail naturellement la 
meilleure, car elle était empre111te de l'intimité du foyer, 
de la chaude almosphêre d'une cui:s1ne où, malgré la 
défense de pénètrer, on finissait malgré tout 12ar :.e gli$~er 

· pour déguster ces [riandiscs succulentes. 
Il est une Lradition qui prend chaque année de l'am­

pleur. celle de se rendre en foule aux di\·ers lieux du der­
nier repos. C'est généralement la cohue et l'on a peine 
à se frayer un passage à tra\'ers la masse compacte de vi­
siteurs qui se presse enlre les lombes. C'rsl jour de dé· 
volion oUicielle. Mais qu'1mporle ! c'est une îaçon comm& 
une autre de vivre un peu avec le SOU\'Cnir <les disparus 
qui nous îurent chers. 

FRNTASIA, 11 , RUE hEBEAU 
GRAND CHOIX DE BERCEAUX ALS,\CIE'IS 

Tristan Bernard et son domestique 

Tristan Bernard avait un • domestique dévoué, certes, 
mais j>eu scrupnlem., qui chipait les cigares de son mai­
tre avec une absence totale de discrétion. Il en fumait 
assuremenl deux Cois plus que le bon Tristan. Celui-ci, 
quoi qu'il déleste les scènes tlomest1ques, rcsolUI cl'crnrnirn 
son chapardeur et il lui déclara un beau malin que, le 
tabac lui faisant mal à l'estomac, il renonçait aux cigares. 
Il ne fumerait plus, non, plus du tout 

Quelques jours ap• es, Tristan Bernard ouvre, devant le 
valet de chambre, la boite de cigares achetée le jour même 
de son serment solennel. Il y manquait une dizaine de 
havanes. L'humoris:e s'apprêtait ù foudro)er 1 imprudent 
du regard quand, narquoist>ment. celui ci : 

- Ah ! ab ! Monsieur n'a pas pu tenir sa parole !. .. 

Faites envie à vos amis par l'acquisition d'un de ces 
merveilleux châssis << Berlict » Six ô démultiplicateur. 
Accélération foudroyante .en côte, mécanique d'une per­
fection séduisante. Société Belge des Automobiles « Ber­
liet >>. 222, cha.ussée d'Ellerbcck, Bruxelles. Tél. 588.47. 

Co11ectiomanie 

Nous avons tous en nous - ou tout au moms nou:i 
avions tous eu en nous - un collectionneur sommeillant. 
Quand nous allions à l'école primaire, il en était peu de 

nos petits condisciples qui ne collec~ionnassent quelq. 
chose : des timbres, des « décolcoman1cs n, des couierlc 
res illttstrées de cahiers d'écolier, des papillons, Q 

sais-je ! 
Ce goùt, chez les uns, a passé avec l'âge; ch~z ks •.~ 

tres, il s'est développé ... el quelque fois pcr\'eru. Oulr 
Mme Anna Thibaud, l'étoile de café-concert, comme co ~ 
tionoant les souneltcs cl les grelo!s; ~lme Georges [lu 

1 pcssêde des montres de toutes les époques el de tou: 
st)les; 'lme Laredan, les omùrclles; 'I. Bcllamy. k) 6 

criers ; ~I. Tout-lc-~onde, les autographes ... 
Ludo,·ic Halévy collcctionna1t les mêches d~ chfi 

:Xeslor Roqueplan a\'ait réuni, au chàteau de K~rgo ~; 
Bretagne, une collection de bassinoires: il é~:i1t P\·~ 
liêremcnt fier de posséder, parmi ~es échantillons r 
riè> et armoiriés, la bassinoire de \lme de Pompadour; 
Anglais, sir 'lhomas de 1 hyrwitt, possédait. au t 
dernier, une collection « admirable >> d.e cordes ~e pe.~i 
Mais c'est une Angl:iis1•. miss Evans, qui a imagio!lli 
plus curieux échanlillonnage: elle a formé une c

1 
Lion ... de baisers : la personne donl elle désire coi~~I 
le baiser, pour le tJ;ansmettre aans doule ;\ la posteri j• 
invitée, par elle, à s'imbiber les lèvres, au nwi:ei!•inot 
Lampon d'ouate, d. une sorte de pommade roug~ ·

1 
de : 

« dépose >> alors, sur une page ad ho_c, 1'cmpre111
1 e 

bouche . . el Mlle Evans complc un baiser de plus · 

1 a1·ec 4 
C'est w1e épournntable chose quo de marc 1~ fo6fin 

pieds douloureux. C'est pourquoi il faut porter c~rCUJ· 
Shoe à semelles de caoutchouc, 60, rue des Char 

Suite au précédent 
· · · d Brevoe-DubO: Feu notre confrere en iournahsm~ e · Ce 1ra 

de Dixmude, colleclionnail les vieux iournaux. loi~ü·:-. 
a1·ide et Castidieux, dit-il, lui prit. tous ses ·olufll!: 
18i4 à 1880. li en résulta une série de_gr~s 1 était !fi 
tous les formats - el de Brcync-Dubo1s en tTl:o 
rneaL rier qu'il écrivit un gros li\l'e de .soO .P:~u1 , 
~n célêbrer l~s mérites ! Dains la pr_éfacc Je e~\011cct 
1i ne manque pas de tourner en rid1culc ·: là i•t:oi~e•: 
neurs et 1l raconte que, 1 ers 1860. il Y ~,·ail 

1 
J,, se 

B · · · 5 aV3ll ~ <le ruxelles un étudiant qui, trois m~i ' à coup.: 
s~nter ~our.son premi·er e~amen, s~ prit, tout de boUll 
rime n1 NUS<>n, à devenir collechonneur ... 
cigares ! t·inl bien 

Il fumait, il fumait toujours, en respcc • c~mroenl 
tendu, le bout du cigare. <c Voici d'ailleurs colleclion~ 
jeune homme procéda il pour donn~r à sa Bre)nc-PU. 
cachet réellement décoratif CQ - c e~~ d~crrc J'un ~ 
q111 parle : Chaque bout tle cigare élll'.1 i' 11301bre 
d'cpingle qu'il enfonçait dans le mu~• a c Cela fa· 
littéralement recouverte de boul,s de cigare5

·:· ran1aM 
l'effet d'un nouveau ~enre ~e. cuir repof~~lc couchanl, 
Lorsque ce tableau était éclaire par le so . 
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eût dit une armée de diahlolins sorlPnt des pierres du 
mur et dansant un cancan d'enfer (!!). » 

De Breyne concluait qu'il n'y a que deux espèces de 
collectionneu1s : le colleclionneur $ërieu:c, « poursuirant 
un but utile, ëfové, civilisnleur >1, et le collectionneur ro­
mique. 

Et il se hàtait de se ranger dans la première catègorie ... 

Le krach de la Bourse 

pour for~ qu'il ait élt-, 11 'a pas influencé la marche des 
al~aires choi Isis, qui vend ses chemisiers en popeline de 
soie, toutes teintes, à 85 fr. et 89.50 (Sur mesures, sans 
augmentation de prix.) ISIS, boulevard M.-Lcmonnier, 93. 

L'anglais tel qu'on le parle 

En 18i5, les pompièrs nngla1s avaient invité leurs col­
l~gues belges à de grandes fêtes corporntives, qui eurent 
heu à Londres. Un bra\·e sapeur liégeois, copieusement 
a~rosé, vint à se perdre dans le dë1lale des rues londo­
niennes et fut rencontré par un confrère anglais qui lui 
dit: 

- You spcck english ? 
- Di qwé? ... 
- Du sprichts ... dcutsch? 
- '.'ienui, d'hai, dji spritch di l 'èwe !. .• 

~ tentation de saint Antoine 

. Beaucoup d'artistes peinlN!:> et dessinateurs, à toutes les 
dpoqucs, ont interprété avc.-<: plus ou moins de bonheur ou 
1 hu1m our, la tentation de saint Antoine. Mettons-nous à 
a Pace de ce bra.ve homme s'il vivait de nos jours et 
~orant u~e jolie femme gravissant alerteme11t la rue de 
d: mur : 11 s'apercevrait soudain que les jambes hautement 
d cou.vertes de la tentatrice sont richement gainées de bas 
e soie Lo~·s . 

se:~r~s., le spécialiste du bas de soie, offre à sa clientèle 
ine m!;r1tnblcs bas du soir c< !\oils » à 59 francs et ses 

c·ei eux bas ·i4 fins. 
chi1_es ba1~ Lorys, à Bruxelles : 46, avenue Louise, et ~lar­
;0 · ~ux- erbes,_ 50; à Amers: 115, place de A!eir, et 

· empart Sa1nte-Cnttu.'rine. 

~ 
so;a d~~g~e d'Anderlues, journal d'annonces, publie dau .. 
nales. 

1 
nier numéro quelques annonces vraiment origi-

Sur une Al • . 
Pet ure a Fonlame-l'E,êque : 

Pâture interdite au public . 
~ 11 un fermier i 1 

!~~' taureau. Basile, primé, est mort la ae-­
le den11ère. Je m'cflorccrai de le rem­

placer la se11w.ine ptocliaine. 
Vu à l'é ? 'l ? 

161age d'un magasin de chaussures r 
Gu~tres pom· Dames très chaudCG. 

~ 
llesdaznes . 

l'l!~is simptèmlf convient, pC>ur être non pae à la mode, 
c~llllure ainin cnt normnlo, de resler mince. Portet la 
€erea, 28. (Ce?1Ssante Delfleur, Montagne aux lforbes Pota-

• intures sur mesures depuis 250 francs.) 

Les nouveaux 

modèles 1929 AMILCAR 
'icnnent d'arriver : ils sont superbes. 

:\g. Gbi. : M. ROULEAU, 9, boulcv. de Waterloo, Bruzellea. 

Le féminisme de M. Donnay 
ltaurice Donnay est féministe ju::.qu'au vote des femmea 

inclusivement. ~Jais ce n'ei;t pus sans craindre que « les 
lemmes ne perdent sexuellement ce qu'elles gaigneront se>­
cialement » : 

- Déjà ce que nos pères appelaient « la bagatelle • et 
qui fut pour cul: la chose principale, diHI, n'est vraiment 
plus pour nous que la bagatelle ; dèjà l'importance des 
petites infamies [cminines, des trahisons des femmes, de 
leurs faveurs ou de leurs refus a beaucoup diminué. Si 
nous a' ions à refaire Antony, nous dirions : « Elle m~ ré­
sistait, je n'a.i pas insisté l> et si nous surprenions notre 
pire maitresse avec notre meilleur orm, nous ne ruginons 
pas : cc Tue-les ! », nous murmurerions : « Je le suis ». 

.... 
C'est jeune et ça ne sait pas 

qu'il y a moyen de rfaliscr de grosses éronomies en faisnnt 
remplacer la vieille chaudière insslhétique de chaullage 
central par la petite chaudière « ~fignon », égalant en 
bea.uté le plus joli Iles poêles à feu continu. Elle se place 
dans l'appartement même et économise de c~ fait un ou 
plusieurs radiateurs. Dema1tdcz rPnseignemeots au:i.: At~ 
liers de Conslruction A. C. V., %, nie de la Station, â 
Iluysbroeck lez-Bruxelles. Téléphone : i35, 17. . 

Concerts 

Les concel'ls Pro Arte donneront leurs séanoes, cet hiver, 
dans la nouvelle salle du Palais des Bcaux-Arls, les lundi 
19 novembre, vendl'edi 21 décembre 1928, lundi 7 janvier, 
lundi 11 mars,lundi 29 avril 192!.l. En plus de ces cinq 
concerts d'abonnement, ils organisent avec le concours du 
Palais des Beaux-Al'ts, un speclacle d'opéras de chambre. 

On remarquera la place importante réservée cette 
année à Uindemith. Ce qui a été fa it pour Strawinski et 
pour Milhaud, sera fait marntenant pour celte troisiilm& 
personnalité de tout premier plan dont le génie a si magni­
fiquement mtlri pendant r~s demiéres années. Location 
liaison Fernand Lauweryns, 36, rue du Treurenberg. -
Tél. 207.82. 

1 ? ., 
lfardi 15 novembre, à 8 h. 30 du soir, Salle du Conser­

vatoire Roral de B111xcllea, ~èenoe de musique de chambre 
donnée par le quatuor Angenot OBI. Angenot, Ch. Louis, 
Il. Smits, M. Louon), a,·ec le concours de ~f. Frank Larritte, 
pianiste. Au progl'amme : le quatuor en cc mi » bémol n. 14 
de ~fozart, le premier quatuor de Debussy et le quintette de 
César Franck. Location Maison Fernand Lauwecyns, 36, 
rue du Treurenberg. Tél. 207.82. 

ll\IJ.YNINCQ 
1 0 4, RU&E NEUVE 

VOYEZ : SES PARDESSUS D'HIVER 
SES PANTALONS RA tS,FANTAISIE 
SES VESTONS NOIRS BORDÉS SOIE 
SES c BORSALINO :. ANTICA CASA 

Oë PURES MëRVëlL.Les 1 

·r " 
,> 
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POUR ÊTRE confortablement Meublé Marius est distrait 
et d dt& prii dr[lunt toute co11currence 

arlressez. voue 1l11t-1 lt•1111'11I il la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE OB LA GRANDE ILE, 68 

Téléphone 140.94 RHI Xl"l.l.ES-BOURSE 
Catnlogue P. J>. 1ur drmande. 

Les langues vivantes 

Sur l'enseigne de l'hôtel, on lit: 
« Ici on parle anglais, espagnol, italien, allemand. ri 

L'autre jour, un Anglais entre dans l'hôtel et dans un 
français assez pur, il demande l'interprète. ' 

- Il n'y en a pas, répond le gar~on. 
- Co!1"1menl ! il n'y en a pas, s'écrie 1' Anglais; mais 

alors qui parle les langues énumérées sur votre enseigne? 
- Ce sont les voyageurs, Milord ! 

Poils superflus 

0 poils. que vous êtes vilains, là où l'on n'a pas b~ 
soin de vous ! On a beau vous raser, \"OUS arracher même 
vous vous rie~ dt nos cfforls : vous repoussez toujours ! 
Jeunes filles, Jeunes femmes. qui a\'~? poils ou rluvcts 
sur_ les bras, les jambes ou le visage, ne gardez pas ces 
attr1buLc;. lrop masculins. L'épilatoire « Cosmos )) n'en­
traîne ru rougeurs, ni éruptions, ni cicatrices. li est en 
vente à la Pharmacie Mondiale, 53 boule\'ard Maurice-
Lemonnier, à Bruxelles. ' 

Près du port de Grognon 

On homme qu'aveuve ramai;sê on p'tit plumet, di­
veuve, po r'toùrner à s'v11lagc, passer su one aiwe ous­
qu'i gn'aveuve on p'til failli pont d'l.iois. 

L'homme n'csteuve nrn sûr su ses iambes et n'woi-
seuve èlerprindc d'passer su l'ponl. 

A l'îi.n i s'hasardée à monte1· <l'su tot d'jant: 
- Dji n'boirai pu ... dji n'boirai jamuis pu .... 
Adon, quand il a sti ute: 
- Jamais pu tant, Lod1s ... 

UN BON TAILLEUR ? 
BAR BRY, 49, Place de la Reine (rue Royale), 13ruxellea 

La parole est à la baronne 

- Heureusement qu'il y a encore du pain sur la bralJ· 
che ... 

- na [ail beaucoup d'améliorations dans son ancienne 
mai~on : il a été jusqu'à foire mettre un encensoir pour 
les elages ... 

- J'ai aussi été sur ce concert de musique sacrée 
comme on dit. et on a joué un moratorium ! Oltomme ! ç~ 
est embêtant: je crois que j'aurais su mourir de bâiller ... 

- Och erme ! le pauvl'e mcnnekc, sa vie ne tient plus 
qu'à un film... ' 

MARMON 8 CYL. 

La ro1t1u, 1Je grand flltt qu Il laut 1 ·.~.rnyer 

A;:cuce ~èn ... : BruxeUe$•,lutomob1le, 51, r:. ile Schae1 beek 

Histoire d'uue distraction ou comm.?nt Yarius rau!t 
d'un chiffre, a perdu sa bastide. ' 

Cette bastide, un bijou de bastide au~ environs de liai­
seille, êl<iil mise en tombola. Et \larius. qui désirait \'~ 
vement la gagner, avait fait une neuvaine à ~otrc-Dame­
de-la-Garde, afin d'a\'oir des lumières d'en haut sur le 
numéro qu'il fallait prendre. 

La « Bonne Mère » est si bonne que la neuvième nud 
de la ~euvaine, Mari~s eut un rêve. Il vit, pendant ~ 
somm~d, de~ut au pied de son lit, un ange, un ange dJ 
bon Dieu, qui, tout à coup, se tourna, lui montra soo 
der:ière,, ~t sur chacune de ses fesses posa une de s~ 
ma1~s, 1 mdex allongé el les autres doigts repliés. ~I 
Marius lut sur ce derrière comme dans un livre ouvert. 
Vé,~ parbl~u !. clair comme le jour! c'est le numéro li 
qu 11 fnlla1t prendre. Et il prit le numéro 1 t. . 

Bou~fre ! c'es~ le numéro 101 qui sortit. Manus n'avait 
pas rait attention au zéro du milieu. 

Que répondriez.vous, mesdames? 

si vos charmantes amies vous posaient la que~tion: Où 
trou'"ez les plus beaux crèpes de Chine, \longol~ ou G~r· 
gette? Vous répondriez, à n'en p:is doulcr : à la liaison 
Slès, 7, rue des Fripiers. 

Arrière=pensées de Pascal 

- Bizarre! C'est avant d'être enrcinte que notre mèlf 
Ere eut une envie de pomme. . 

- J~ ne dema~de pas mieux qu'un marchand de dia· 
mants Jette ses pierres dans mon jardin. . . 

- L'hiver, dans l'inlérêt de leurs béhés, l<>s nourrir~ 
devraient se faire des gorges chaud<>s. 1 

- Au moment critique, la sage-femme c~l souv~n 
obligée de dfre à sa clienle : « Allons ! ma<lnmc. ne fatlt.I 
donc pas l'enfant ! » 

STANDARD-PNEU •• 188, BD ANSPAGH, BRU~. 
VEND TOUS LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ URlf I 

Le je1me homme timide 

LE JETI\E llmrnE TD!iDE. - Je vou<lr:iis ... j~.n'.0'"~; 
li Y a tant de monde ici ... Enfin, madcmoi::elle. J 31 pv 
\'Ous .•. je ressens... d 1ne 

ARLEITE (agacée). - Qu'est-ce que papa vous 
01 

pour votre dimanche? i· 
LE .IEU.\E HOll\lE TŒIDE. - Vingt rrancs. madrino 

selle. 1 &n 
ARLETTE. - Eh bien, moi. monsieur, pour la nui· 

me lionne cinq mille francs !... \' 0, oi 
LE JEüXE HO.IL\Œ (qui cesse d'être timide). -

0 
-

détaillez pas ? 

SI APRES AVOIR '.l'OUT 't: 5 1·0 

0 
, é . ou dans ' v ~s n avez P.a~ t.rouv a votre convenance , iô·4~· 

pnx, venez v1s1Ler les Granùs Magasins Stoss.irllà ~oui 
rue <le Stassart (porte <le Namur), Bruxelles i ~00ct: 
trouverez votre choix el a des prix sans ooncur IJOUI'° 

vou~ y trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou iuslti' 
geo1s, pehls meubles îanlaisie, acajou et chênedes hor· 
ries, lapis, snlon club, bibelots. objrts .rl 'arl. gra~tc. 
loge6 à car11lon, le meuble "cnre ancien, etc., 

\ïetlle maison de .::onfianc~. 
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C'est par les fleurs 

qulil 1·ous est permis d'exprimer le m.ieux vos sentiments 
a~x personnes qui \·ous sonl chères. Offrez à toute occa­
s1on, fête, annfrersaire, mariage, etc., des fleurs de la 
Yaison Claeys-Putman, 7, ch. d'Ixelles (porte de Namur). 

Les confidences 

Il~ sont dans un moment de douce expaiiSlon, bien que 
mariés depuis trois mois. 

LUI. - Tu ne t'cnnUJes pas de ta nouvelle existence? 
ELLE. - Au contraire. 

. . L1JI. - J'ai toujours , cur que lu ne regrettes ta vie de 
Jeune tille ! 
~L~E. - Enfant! .ie la regrette si peu que, si tu mou­

rais, Je me remarierais de suite! ... 

Il plane 

s~~crbement, altt~rcment, il plane au·tlessus de tous les 
lu~rif1ants par sa qualité el par l<I notoriété qu'il s'est ac­
~1s~ dans le mon1Je automobile. Chacun aura deviné que 
f.h5~ de la cClcbre huile~< .Cashol 1> qu'il s'agit. .En eîTet, 

mle « Cast roi » e:;L ut1 lisée par tous les tech n 1c1ens du 
~o•eur. C~ux-ci la connaissent rie longue date par expé­
rience el ils la rerommandent à tous les automobilistes. 
Agent gé.:éral p&ur l'huile « Castro! » en llelg1que : P. Car­
pi:mluu, .:><:S à 4 i. rue \'rsalc, à Bruxrlles. 

!!!_stoire juive 

~s:iac, ayant nbsolument. besoin d'aller aux Etats-Unis, 
~au se rê~igner a partir. Le prix <le son passage sur un 
. nsallanL1que lui a paru excessif et, pendant !out le 
lora<re il n" • tl · 1 1 1 é d 1 · et ·1 °ù• a cess1: e gern1 re contre a c lert e a vie 

a . ureté ùcs temps. 

1 Enîin, la lra\'ersée s'achève-, le puquebol entre majes­
u~us<'mcnL en rade de l\rw-York. 

D onune tous les. autres passa0 crs accoudé au baslin-eagc [ · " '' · 
da. • 1saac con1c111rlc le panorama Je la ville oéantc. Sou-

in l "'P · " Al " orço1t un scnphandrier qui sort de l'eau . 
ors lsaac de s'écrier : 

rai;° PA.h!dsi j'avais su qu'on pouvait venir à pied, je n'au-
as tlprnsé tant d'argent!. .. 

10,,~~~td Yùus aun·i un achat à faire en bijouterie el hor­
vo~s d~fur vo.us~mèmc o~ pour faire un cadeau, .~vant ~e 
horlog~ri de'.h• .' 0~e~ les pnx aux étalages de la B11outer1e­
rue p0..,. e )C 1ar.el11, rue rle Brabant, l~iî (arrèl du tram 
pu15 ~l~~erd · .\laison de confiance, é!ablic à Bruxdles de-

e trente anné<'s. 
Le· 
~ Co11i·iction . U . . . 

lniprurf · ne op1mon qui a pris du \'Cnlre. 
lfa1fo9er~~e: ~a bcllc-.mère de la sùrel~. 
Scru1,111 • uiode par 11nprudcnce. 
·l11déc es: Les .rlémangeaisons de la conscience. 
S CJtce • La ch t d · · IJ.s"1>tib j· · u e es feuilles ... de vigne. 

sur tous 1.,,,
1

•
11é: La manie de mettre le point d'honneur 

-~ 1. 

Conjug 
uous ensemble ! voulez.vous? 

b. Je dine hie 
1~;11. ~ou s di 

11
• lb. din~s bien, il dîne bien, nous dinons 

.' bouJeva nez •en, ils dinent bien, chez <c Wilmus », 
llle1lleur test' Anspach (rond du couloir), Bourse. Le 
• auran l de Bruxelles. 

AUTOMOBILES LAN Cl A 
Agent! exclusifs : FRANZ r.OUVlON 1>t Cie 

29, rue de la Pail Rruxt>llf's. - Tél. 808. U . 

Saint-Saëns chansonnier 

L'éditeur de musique Jacques Durand raconte comment 
Saintr-Saëns, qui adorait les chiens, avait, en leur hon­
neur, improvisé les paroles et la musique d'une fantaisie 
intil.Ulée La Cane/de. En voici quelques couplets: 

Avec tes chiens, 11oyons godiche5 : 
Ces animaux dont pleins d'appâts. 
Aimons les chicos qui sont caniches, 
Aimons les chiens qui n'le sont pas. 
Pow· s'éJancer clans la c11rriè1·e, 
Couru· plus vite que le vent, 
Ils ont des patlcs de derrière, 
Ils ont des patte~ de devant. 
On leur coup' la queue, les oreilles : 
Ça leur donne un chic épatant, 
S~rions-nous d'un' b<'auté pareille 
Si l'on nous en faisait nut. nt! 

Heureusement pour sa gloire, Saint-Saëns a fait autre 
chose que ça ... ! 

A. 
c~c 

CH ARLES J ANSS ENS 
1139. chau asée de Wo.-.r c 

CH ARBONS domestique .. - BOIS d1 chauffage (par 250 •1 
Télôpbone : 347,90 

Autour des choncq clotiers 

L'grand Alphèonse d'Chèrcq i étcot allé vir es• coma. 
ratte Jules a Bruxelles. 

Jules i l'crchoit du mieux qu'i peut et i li donne enne 
banne chinolte cd 1•ie11x coignac. 

- Tins goutte cha ! ch'est du bèon, saitte; qu-0i s'que 
t'in dis? 

Phèonse i arale s'chinolle tout d'cnne et dit: 
- Bé rieu, je n'sareos pos dire el gollt au preu1ier f 

Si vous aimez les beaux voyages 

et que \'ous 1lèsirrz acquérir une çoiture de grande race. 
il vous faut \'Oir la Ioule dcrnit-re création (à nombre de 
modèles limité) la superbe 1< ~learns-Willys-Knight -. 
8 cyJjndrcs en ligne, S.\:\S SOLPAPES. La « Stearne­
\Villys-Knight » est· capable de performances les plus Slll'­
prenantcs, telles que l'u~l'<'llf>ioo de la Jungfrau en pr ise 
directe. C'est une voilure d'une docilité extrême, sa méca­
nique supérieurement mise au point permet des vitessea 
variant de 4 à 140 kilomètres avec la plus grande soli" 
plesse et sans le moindre bruir. La « Stearns-Willy ... 
Knight » est exrosée aGlucllement au 

PALAIS DE L'AUTOMOBILE 
88, boulevard Al.-11/ax, et 54, rue du Pon't-Neu/ 
Tél. 146.48 - BRUX!iLWS Tél. 177.80 

Agence officielle pour le Brabant 
BELAUTO, Soc. 11n., 130, a1•enue Louise 

Bruxelles. - Tél. 89!L65 
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Toujours en retard 

La \'Îeille Euwpt'. au~ 11ll•mhre!I cn!'(ourdii;, arti\·e tou­
jours en retard pour la mise en pratique de nouvelles in­
ventions tlonl l'Amérique use 1lepuis longtemps dl'jà. ~lai:; 
actuellement l'usage lie repa111.I chl'7. nous comn1e une lruî­
n~ de poudre, de faire plaoer sur I~ chaudiëres de chaur­
fage c.entral, un brùleur automatique au ma;'.out ~u Way. 
Celui~i supprime totalement l'uziage du charbon, règle au­
tomatiquement la température intérieure, sur celle de 
l'ext~rieur, à l'aide de son thermostat et de plus ne net'es-
1ite aucun entretien, partant plus de domestiques. 

1i •~ Chauffage LUXOR, 44, rue Gaucheret 
~ BRUXELLES. - Téléph. 504 18 

0 ! lis gens grincheux 

Ce monsieur pœe par m~garde ~a canne ~ur l'orteil de 
IOll voisin. 

Celui-ci hw·le. 
Le premier se rebiffe: 
- Ça peut arrive1 à tout le montle ! 
- Si vous n'aviez pas de canne ! 
- Si \'-OUS n'aviez pas de pieds! ... 

Spo RTSEquipements complet:; 
Pour la neige et la montagne. 
Luges - Skis - Accessoire~. 

O'HJVERSpécialités pour tous l.es sports. 
fan Calck, 46, rue du Midi, Bruz. 

Le bonheur 

La petite Uarthe, qui fait la cour au vieux cl uc de X .. ., 
lui disait l'autre jour : 

- Le bonheur est .à la portée de \'Otre niain, vous 
n'avez qu'à ètendre le bras. 

- Hèlas ! soupira le vicu'\ beau, s'il ne s'agissait que 
d'étendre I~ bras .. 

Demandez donc aux 

Etabl. Floquet, notic:! sur le nouveau piston « 'DlATIIEIUf » 
en métal léger sursilicé et traité. Le plus gr:iod progrès 
jusqu'à ce jour. 37. Ot'. Colonel-Picquart. - m. 5!11.92. 

Les sports qu'ils pratiquent 
Esther Deltenre : Le ballon ; 
Les abbés du XXe Sièclr. : Les soti périlleuz; 
.M. Dubois, .ll. Buyl et 11. Franck : l,e billard; 
John Bull : Le poing su,. k goal; 
Le journaliste ~portif: La bore (poida c plume •); 
Le littérateur dadaïste: L'automabeulisme; 
lime Melba : La piche ; 
Notre mère Ere: Le jeu de 1>oum1e. 

Ne PAYEZ PAS auCOMPTANT 
111 q11e M>D JHIUVU obi~" d CRÉDIT ou m~ine P"" 

Ytt11111fl u11f11llm•1 1t sur 111eaure pour Oam11 et Messieurs 

Eh SO LOVÉ s. A a, ra 11et.1 dn 111111• 1 - HUIELLES 

--------- H. Anm hll Jam1, 41 - AltDERW:HT 

Vo1"1etn ftlilcal i domlO'• • dcmAadt 

Lavez vos bas de soie • 
ainsi que vos fines linger ics a\'ec la poudre 1< flasaneuf , : 
,·ous leur conset'\erez indHiniml'nl le cachet du neuf. -
Fr. 2. \0 le paquet. - En ,·ente partout. 

Seul « BASA~'EUF » lavt à neuf. 

Il est défendu de ... 

D'après un journal allerrumd, M. Ambroise Got cite le 
texte de trois pancartes d'interdiction, planl~es sur po­
teaux non loin de la frontière, là où trois pays, sur lt 
lac de Constance, confinent. 

Le panneau allemand, sec et lapidaire comme un ordre 
indiscutable, est ainsi libellé : 

Communiqué : il est interdit de marcher sur les 
prairies sou.s peine d'amende 

L'interdiction suisse a une noie pratique : 
Il est interdit de pénét~er sur les prairie&. l.et1 t"O!J· 
trevenants sont passibles d'unn amendo de du: 
francs. Le dénonciateur en touchera ht. moitié. 

Il esl possible qu'il encaisse le reste à la tombé~ de 1.~ 
nuit i.ous forme d'une bonne \'Olée de bois verl, qm strar 
bien méritée... . t 

l,',\utrichien du Yorarlberg est plus aimable. li enonc 
sa dêfense en vers naïfs el familiers: 

0, cher touriste, acte ceci : • 
Snis le· sentier, ne foule pas le guon, 
Afin <J.ue, sans peine, 
On p~se te distinguer du bév1il ! 

d'être C'est aimable el malicieux. Cela a des chances 
observé. 

To R CHE S SOUYENT IMrTES, JAMAIS EGAL~r~ 
Refusez lout rigare «Torchel> don 

bande fiscale ne porte pas, //. Variho11ten, 26, r. Chal'treu.t. 

Suite au précédent 
· · é t utonuc qui Par contre, appréciez toute la gross1èret c 

1 
rorêt 

se révèle dans celle inscription qui se trouve ~a~s :-.: adressé 
de IIadichl, non loin de Cassel, en Prusse. Un 1 ~ ~· tnle c~ 
attire l'attenlion du passant sur la pancarte ou s é 
quatrain : 

1 
pe ta 

Ne jette jamais négligemment le papier qui enve (t~1tint1 
Car, cher touriste, crois-moi rnr parole : 
I.e moment viendra, le moment viendra, 
Où tu en auras besoin... ailleurs 1 

C'~st d'une « téligatesise » ! ... 

22·24, 

PJANOS VAN AART 
Vente - location • réparation · acc.ord de paîi1n, 

place I'ontai11as. Trl. 183,14. fi'ac1l • 

Les propos de Mélanie 
• é 

. avait larss 
- J'ai essayé de lire le lin•e que Mons1eu~ t pas intè-

sur la table; mais ça m'a vite Fatiguée ; ça n ~s 
ressant; c'e&t Mi dernier livre de René Bllb~0~1fii·ni par 11 

- J'ai demandé partout son adresse ; J lll 1 

trouver dans l'Annulaire. 

Maintenant ie sais . 
CbO•j· 

b·r de mon où je puis trouver en tous tiemps le mo 1 reré d'Jxclles. lv 
C'est aux Galeries Op de Beeck, 75, rhaB5s eelles. MeuJ>lel 
plus vastes établissements de ce genre à rux 
neufa et d'occasion. Entrée libre. 
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Au pays des Gilles 

A Bill6Se, i g'na\'OUt in r·auf mènal~I', l'mènatge 
Queuwe de Tchal. L'homme n1 lrav·1i'1on \\ere, l'pauf' 
diabe rèiont dè ramons, puis 1 •I .1 1111.ll l~c; vin1le dins les 
reuwes. L'(eume song-r~·•l le-; marmnl.; Jdmeurinn .. nl dè 
lè l'Samme, au hourd de l'euw. l'1l1\ d'ri,cuµe~ di11s !'ca­
bane, m fossé pou s'achir autour d'e;• t:\pe, qui n'ilstout 
qu'in gros caiaut. 

Quand gn'a pon d'awenne au ri sléli~, les kvaux 
11'abat1'nu. Après onn' scène pu ro1te avou s'feun.e, 
Queuwe d6 Tchat sourte en d'jan : 

- D'jé nin pou pu, d'j'va m'pinle. 
Iun d'ses gamins va vire. In moumint après, i rintère 

et i dit à s'nière : 
- V'nez vire hon, marne. m'pa qui s'berlontrhe. 
L'mère chut et we1ant s'n'homme pindu pa d'sous les 

bras à in boulic, elle li criout : 
- Pa t'cou, grand làche, pa t'cou. 

PIA~OS - REPt\l'\ATIOXS 
et transformations de 
tous genrès de pianos. 
Garantie~ sur foclure. 

dlaison Pierard, 
116, rue llraemt, Rruxclks. 

Après la rentrée 

Avec le Brûleur au M zout 

S. 1. A. M. 
chaque centime dépensé 

est trausformé eu chaleu. 
AUTO MA TIQUE • SILENCIEUX 
PROP;tE - • ECONOMIQUE 

Pour no/lœ d ré/ér<nca : 

28, Rae du Tabellion, Braxelles·belles - Téléphone 485,90 

Ce que disent les nez 

Nous emprunlons au Pronostic 71cr-pétuel tant ries choses 
célestes qu'huma'111:~, un curieux pe!it livre publié à 
Paris, en 1643, chez Antoine du Breuil, par le sieur de 
Beau-Soleil, llalicn,ces notes i-ur la significatior. pnyi;w­
gnomomique du nez : 

« Le nez pointu se laisse aysémcnt emporter à la colère. 
» Le bout du nez gios est d'un nalurel meschant. 
» Le bout du nez médiocrement gros et rond, c'est un 

homme de grand courage. 
» Le nez long et crochu par le dcc;sous c;ont gens d'es­

prit, mais ils sont sujets à cslre larrons et rapineurs. 
» Le nez esle\'é au milieu en forme de montagnettes, 

signe de bon jugement el bon courage ; de rnesme sont 
ceux qui d'un trait au nez tiré du rront sans former de 
concal'Îlé ou au moins fort petite. 

» Le nez camll6 csl luxurieux cl paillard. 
BLOKE. - Mon cher, cet élé, j'avais trom·ê une phgti » Le nez tortu. ses pcnstcs sont de travers. 

adorable. Personne. Pas un Parisien. Je prenais pension » Le nez long et narines larges sont des innocens, et 
chez un formier. toutefois arment les femmes. 

BLAKE. - Bonne nourriture ? » Le boÜt du nez rouge de son naturel signifie un gros 
BLOKE. - Couçi, couça; ça n'aurait pas été mal, mai$ esprit; el q.iand il s'y voll des veines plombées parmy, 

la première semaine, un cochon est mort; il a fallu en sont des gen• dP <:abaret et yvrongnes. 
manger pcnrlant huil jours; la deuxième semaine, un » Celuy â qui ~n void du poil sur le nez, c'est une 
veau cs.t _mort: on a mangé du veau pendant quinze jours. bonté pure cl simple clonl on tire le proverbe: « D est 
La lro1~1ème semaine, la belle-mère est tombée gravement bon homme, il a le nez pelu. » 

malade. Alors, i'ai eu peur, je suis parti... • 

PORTOS ROSADA 
&kANDS VINS AUTHE"TIQUES 51. ALLf;E VERTE • BRUXELL6S-BAIHTIMF 

~ecdote politique 

C;tte. anecdote esl de ~r. llarthou : 
1 C éla1t au lendemain du discours de Carcassonne. dans 
equel li:. Briand venait de quitter la potitique <!'apmsc:­
:~~t .qu 11 avait jusque-là prèchtle. Quelqu'un regrellait 

e inconstance devant M. Barthou. 
tio;- Ob.! dit le président Je la Commission des Répara­
le sê Briand ne peut même pas rester Ioule une nuit sur 
et m me côté. Il se couche à gauche, se tourne à droite, 
~ reto~rne à gauche. 
_ Il ~lffif' aussi beautoup rester sur le dos. 

lllie _Oui, répondit narlhou, l'oisireté lui plait encore 
ux que les idées !. .. 

s . 
~ 

Un san · · 
bou1011 g v.c1é se manifeste par cles dêmangeaisons, 
ge81100

8
• eciema. ruroncles. etc .. suites de mauvaises tli­

rap1q1 ~ 011 d'excès d1• tous ordres. L'lnstitnl Ch m1olhtl­
rernet:~· 21 · 111·C'n11e rl11 \firli. nruxC'llrs. vous s<'ignrra Pl 
8 heuren tout en. 01drc. Con~ultations: tous les jours, ile 
entre l'h rlu mat rn a 8 heures cln soir, sans inlerrupt1011 
lllidi Îéeléurlp rie m11fi. et les dimanches, de 8 heures à 

• P lone 123.08. 

Lorsque vous nrhetcz un phono, choisissez ile préfé­
rence un 1111pnreil que vous scrn Fier de monlrer et de 
faire entendre à tous vos amis. 

Exiqpz la man111e univPrsPllt'mcnt connue 

... 1.a Voix de son Maîtrë 
ll's opf1arri/.~ les plus pur/ails. 
Lr plus f)l"alld d11Jir dr. disques. 

CatalCJgucs em·oy•;s sur demande. 171, boulevard Mau­
rice Lemonnier, Bruxelles. 

Humour anglais 

Le directeur d'un pC'tit jardin zoologique de provinct 
qui est en \'acanrcs, rero1t un matin le télégramme sui. 
va nt rlu gardien en chrr : 

« Toul va bien, exceplè le chimpanzé, qui semble !$Oui 
îr.r de sa solitude. Que faire jusqu'à votre retour? ,. 

Acheter une 

1\1.[ C> C> 1'l"" 
li ou 8 cylindre1 

c'est faire prcure de bon' golH. 
Agent gé11érnl pour la Belgique : 

Marcel Rouleau, 9, boulevard de Waterloo, Bruxelle1, 
,\gent régional : 

G. larme, 39, rue du Vicu.c Jtaucu1·, Liége. 
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C'est près du feu . 
qu'on se chaulle le mieux. Alais encore raut-il qu(' le fou 
soit ali~nté par un charbon de qualité, tel que le char­
bon nier Becquevort vous en fournira. Demandez prix-cou­
rant, 15, boulevard du Triomphe. Tél. 320,43 et 363,JO. 

A la Grande Harmonie 

Le nouveau comité de la Section d'escrime de la Grande. 
Harmonie vient d'être composé comme suit pour la sai­
son 1928-1929 : président, M. Maurice Desir; secrétaire-­
trésorier, M. Paul Harveng; directeur des fêtes, M. Charles 
Huybrechts. 

Une superbe paire de jumelles à prismes, offerte par 
?d. Brunner, sera disputée dans le courant du mois de 
novembre, ainsi que, au cours de la prochaine saison, 
plusieurs coupes et diITérenl6 prix. 

TEL. : 534.35. « WILFORD » DEPANNE 
ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOTRE 

VOITURE. 36 .. RUE 8AUOHERET. BRUX. 

« Quandum dormitat > 

En 1896, un célèbre dentiste américain, le docteur 
E\·ans, avait fait hAtir, avenue du Bois-de-Boulogne, une 
maison dont la hauteur se trouva dépasser les dimensions 
êlablies par la loi. Expertises, contre-expertises, procès. 
Finalement l'architecte fut sommé de diminuer son im­
meuble. On racontait l'histoire à Mallarmé : 

- n devra enlever un étage à son hôtel. 
- Lequel? questionna Mallarmé •• 

Locomobile 8ec:!!;~:ej 
EST LA MEILLEURE 

36, rue Gallait, Bru:celles•Nord. - Tél. 541.63 

Regrets immortels 

- \'oilà trois mois que mon mari est mort et je n'ai 
manqué qu'un seul dimanche à lui porter un bouquet ae 
fleurs sur sa tombe ... 

- Vous étiez malade? 
- Non, j'avais reçu un billet de faveur pour la matinée 

de l'Alhambra ! 

li suffit de comparer avec l~s produits similaires pour 
être fixé sur les qualités de 

rapérLLil l!l!>SJ. 

En famille 

X ... a deux fils. L'un est banquier, le second tait la fête 
et signe des valeurs. 

- Tu devrais prendre garde à l'avenir de ton enfant, 
lui <lit Z ... Ce garçon- là est la proie des usuriers. 

- Sois tranquille, répond X ... , ça i.e sort pas de la 
famille ; il escompte chez son frère. 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA > 
Répertoue classique et moderne 

22-24, place Fontainas, Briuellei. Tt'Uphone 183, 14 

T.S.F. 
tlUllUlllllllllltlllllUlllUllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllUll1 

Exagération 

Dans certains domainee, la T. S. F. en est encore l 
chercher sa voie. C'est ainsi que d'intéressantes expè­
riences de radiodiffusion sont faites tous les jours par 
les grands postes, qui promènent un microphone un peu 
partout, dans les salles de concert, autou1· des tapis verts 
des conférences, entre les portants defl thMtres. Ces re­
cherches ne sont pas sans erreurs ou exngérations. N'an­
nonce-t-on pas en Amérique la radiodiffusion d'un grand 
procès qui doit se dérouler en cour d'as5ises. et, en Alle­
magne, celle des débats du Landtag prussien ? lnvilcr Io 
foules à entendre la Justice condamner un homme à mort 
011 a ~11 vre les 1lis riutri: des poli tic rns nous semble .pour 
le moins inutile. Les journaux sont là pour rcm;e1~ner 
sufl'isamment à ce sujet. De telles radiodiffusions ne sel" 
vent à rien - ni à enrichir l'esprit, ni à élever l'Ame. 

Vous n'aimez pas la T. S. F. ? ... 
C'est parce que vous n'avez jamais entendu un ,, 

AZOOYNE-
,, 

f71, avenue de la Chasse, BRUXELL1,<,1> 

Folklore 

Tl y a, en Belgique, quelques petits po~tes faubouriens 
ou provinciaux que l'on entend parfoi~ par erreur. Ons: 
demande alors avec inquiétude ce qui peul les oblige~ 

0 organiser d'aussi pauvres et ridicules émissions. Et~ ~1• remarque aussi, en écoutant leurs speakers, que les dlll 
lemans furent recrutés a\•ec soin pour (ogaycr les on 
d'un accent cocasse, mais peu radiographique. 

Humour de publicité 

On nous écrit : 
« Mon cher Pourquoi Pas ?, · vau-

» Dans un de vos récents numéros, un annooc~ur ;ctft 
tait la puissance, la sensibil ilé. la fidélité, la s•~P1s · ~'. 
l'élégance et la sélectivité du récepteur il.? • • 

«~OOWA~ ~ 
>> Avei-,·ous remarqué que ces qualités sor.I pr~ d 

Il d . . bo . ? • • t à peine · ment ce es que oit avoir un n mari . v "' · ·ite ... 
l'on aurait quelque difficulté à cxp~iqucr la s~l~livt.l ia 
et encore : ne prendre qu'une s1allon à la fo1~·" 
bien choisir. 

» Croyez, mon cher Pourquoi Pas ?.. . li 

Le journal parlé 
• . . d Jnuma~ 

Ce 1er novembre est la date anniversaire u ·cinière 
1'<1rlé de /la<' o-B,./giquc. li y a r:c •. x nns, pour la I'' fidie11t 
fois, Je poste de Bt uxelles émettait ce nouveau 1·~~tes tif 

laconique et complet, destiné à tenir les sensé ~nemco:a 
Belgique el d'ailleurs au courant de tous les . v ais qui 
du .nonde. Différent des journau>.-parlés lra~ç di;,.Bcl­
sonl plulôl des magazines. le Jaumal-Parlé 1e ~arfMtt· 
gique est strictement un organe d'inforn:ia11o; la r~·IÏll' 
ment adapté aux possibilités et aux néce:;s1tés e 
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phonie. Il entre allègrement dans sa troisième année. 
Souhaitons-lui longue vie et, pour le fêter, accrochons un 
petit bouquet à notre antenne. 

ACCUM ULATEURS 

TUC>OR 
AUTos 40 ANNte:1 o•axPtR1EN011 -r. •· P 

!:_a T. S. F. et l'agriculture 
"' 

.Est-ce vrai ? Car on notJs rac-0nte tant d'histoires µier­
vedleuses sur les vertus àe la T. S. F. que le plus crédule 
devient sceptique .. . 
. C'est ainsi que la revue Radio-Times rapporte des expé­

nences faitet; par de dignes gentlemen-farmers, dont la 
parole ne peut être mise en doute. L'un a constaté qu'Pn 
~tallant un haut-parleur dans l'étable, sa vache lui don­
nait deux fois plus de lait. L'autre, que l'écoute des radio 
~ncerts développait d'une manière Fantastique la pente 
": ~ poules. Le rédacteur lui-même nous .conte s~s ex· 
Pe.riences . . Tout autour de sa prise de terre, la v?~~tat1on 
~ui semblait extraordinaire. Il eut beau changer les eap.!ces 
~·plantes, Faire alterner les carottes avec les chrysa11 

emes, le résultat était là, indiscutable. Ce que vo~·ant, 
no~e sans-fil_iste songea à étendre considérablement le 
lra1et ~utera1~ suivi par son fil de prise de terre, c'ei:t 
i-dire ~ ,le disposer en contre-poids. Et il Jhti11t 811'Sl 

'JJJP !ert1htè extraordinaire sur Ioule une banJP de l~rrain. 
d euHtre la T. S. F. arrivera-t-elle aussi à d~nner des 
ents aux poules et de l'esprit au docleur Wibo . 

~e merveiJle en T. S. F. 
Venez écouter le SLJPER-RJBQFQNA 

85, 

~adfo --=-

RA DI0-1 NDIJSTll IF.- RF,f .f.R 
RU E DE F I ENNES, (Midi) 

Une soc· 'té • 
annon le anonyme, récemment créée sous ce titre, 
l·e!Je c: une ~miss ion publique de ses litres. Puisise­

' cet effet, disposer d'un bon poste émetteur ! 

~ F~d . 
oa lllarn:! ~ excellent cœur. Le voici sur les genoux de 
- Ouer â V ge tu as, petite maman ? 

gaini:~n rit de tant d'indiscrétion et embrassant soi. 

-Trente b" . _ Eh . ans ientôt, mon chéri. 
ft'aiine ... bien ! m'man, bientôt ça fera trente ans que 

'l.\ S. F. V ANDAE LE 
Q Ctédif 38, rue Ant. Da n&aert . • Tél. 196 31 

-4, rue dea Ha rengs • Téléph. 114 85 

~ 
Leçon de 1 

. "- Vo ca cul. Les fractions. 
j! enf~~sn~t· supposons que, dans une famille, il y ait 

a la lllarn s?eulemcnt cinq pommes pour les six, que .... ll an ne Coin 
Pote, m'aieu 1 

VENEZ ÉCOUTER NOTRE 
DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

Super Radio-Opéra 
à 6 lampes, sans antenne et sana terre 

à 3650 f r . 

t 37, rue Royale 

Philosophie enfantine 
José s'est cogné contre le coin du buffet. Cela Fait tr~ 

mal. li pleure à chaudes larmes. Sa maman, aeeouru'Dt 
essaye de calmer le petit homme : 

- Toi, un garçon, tu pleures ! Un homme !... Est-ce 
que papa pleure quand il se Fait mal ? 

José s'arrête aussitôt, retenant un gros soupir. Et : 
- Ecoute ... je veul: bien ne pas pleurer, mais alors 

je dirai comme papa : « N. de D ... ! que je m'a fait 
m'ai ! » ... 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Humour braioois 

Un commerçant de Braine-le-Comte songe à ae retirer 
des affaires et liquide son fonds. 

Un ami lui demande : 
- Et ça va, la liquidation? 
- Oui, ça va bien. Il ne me reste que queJquea cha-

peaux en solde à dix francs ... Tiens, je viens encore d'en 
ven.dre un : il est même parti en chantant 1 

- ? 7? ... 
- Tiens : un rossignol... 

T. S. F . • SANSFILISTES 111 
UNE FIRME RECOMMANDABLE 111 

- LE COMPTOIR RADIO • SCIENTIFIOUE .. 
9, avenue Adolphe Demeur. 9 • Bruxelles - Tél. : 456.81 • 
- DEMANDEZ Le SUPERBE CATALOüOE ILLDSIU---: 

Eloquence d'outre=tombe 

On voit souvent de bizarres, de baroques inscriptiont 
dans les cimetières. Car la soltise et la vanité humainea, 
hélas, prennent des assurances pour survivre au corpa 
périssable. 

Parmi ces épitaphes baroques, le record ne semhl&-HJ 
pas rlevoir appartonir au poète britannique Edgard Lee 
Marten? 

Lisez. plutôt ee qu'il prévoit pour son épitaphe t 
cc Ce que Cambronne a dit 

ava nt que le feu anglais etlt rasé le Front de la colline li 
profilant sur la lueur mourante du jour, 

Je vous le répète, à vous et à k>us, 
et à toi, Monde ; 
et je demande qu'on le grave 
sur ma pierre. » 

T<>ut simp.lement i 
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AVIS IMPORTANT 
Noe ABONNES BELGES changeant de domicile doivent en 

Informer directement l' Administrntion Postale, qui nous avertit. 
Noa.a lea prions d'ECRIRE, à cette fin, AU PERCEPTEUR 

DES POSTES de la localité qu'ils abandonnent, - une lettre 
NON AFFRANCHIE, portant la suscription : SERVICE DES 
ABONNEMENTS POSTAUX. 

FABR•CAî'ION SPËCIAL E POUR LES COLONIES 

DEN Ts 
Systflme américain Dents sans 
plaqu~. Dentiers to~s systèmes 
fournis avec garantie. Répara­
tion et transformation en que[· 

ques heures d'appareils laits ailleura .. 

DENTIERS INCASSABLES 
ICtTJUtCTIONS SANS DOULEUR - PrÏlt mocl6r&- Renaci811•mc•lo gntuita 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Dm•6 par m6decino-dentialc:t 

e RUE DES COMMERÇANTS. BRUXELLES (P. d'bm• 
CouultatioD1 lou• lea jouo do 9 à 126. et do 2 à 7 h •• Io dimoocho do 9 à 12 hour• 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu1 beau du monde 

Les contes du vendredi 
du POURQUOI PAS? 

- Soit, petite Madame, une his!ôire encore. Vos '!loi~· 
dres désirs sont, pour moi, des ordres impérieux._ ~ais, 1e 
vous préviens, ce sera la dernière; quand j'aurai (101, n?u~ 
irons n<>us coucher. Votre mari va rentrer. Que penserait­
s'il nous voyait ainsi, dans ce coin de salon d'hôtel d~serl· 
seuls en tète à tête 1. .. Mais oui, je sais, nous ne faisons 
rien de mal ! Cependant, tout a une fin ! Sc dit-on pas ... 
à la fin du conte! Voyez, le cendrier déborde, vou.s, f~,~~ 
trop, petite Madame ... Un peu de champagne ? Si · 1er­
votre verre ! Finissons cette bouteille en achevant le d 
nier récit. 

Il sera court. donl 
Eh ! bien, j'ai connu, jadis, une charmante femme. lie 

je fus un peu le confident ! l\on ! elle n'était pas 1° ' 
elle plaisait. . A 

A vingt-quatre ans, elle s'êlait mariée, un peu vi.~e.ac­
cet âge on redoute sainte Catherine et Berilie avai mon 
ceptê l'anneau nuptial que lui offrait Georges Leval, nes 
Dieu, un homme quelconque, son ainé de douze aul~~1riét: 
riche a.ssez pour lui donner un agréa~le con~or~. ·~iqurs 
et aussitôt un peu déçue, Berthe orgamsa sa ''1e · '!i° cinè­
visites mondaines. un peu de th~âtre, beaucoup e 
ma, un brin de lectu.re : .du ~ourgcl, s':1rtout. . it con· 

Georges Leval lui la1ssa1t tou!e hbcrtt. Il ~~a capa· 
fiance. Du reste, Berthe n'était pas de ces éccn·e e~cs es· 
hies de c<>mpro~ettre un bonheur stab~e par ~ucl~I con· 
travagances sentimentales. Georges étnit ce qu 0~ prë­
venu d'appeler un bon mari, c'est-à-dire, un ho ·nioit sa 
venant, calme et pas du tout encombrant .. Il 31 onsidt­
femme, oui, mais peut-être son afiection état~·ell~ ~ sucrt! 
rablement ébréchée par sa passion p<>u~ les pm1r tionnai~ Non ! non ! il n'était pas kleplômane, 11 les co ~~rioCS oil 
Son cabinet de travail comprenait de grandes \1

.85 cata· 
d'innombrables pinces à sucre, identiriécs, classe 1~ for· 
loguées, reposaient en paix! Il y en avait de tout:~ argeJl~ 
mes, de tous les styles, de tous les pays, en or.ton-pierre! 
en aluminium, en bois, en caoutchouc, en. car offert par 
Un de ces précieux ustensiles de table aura~t été divers c~' 
Pépin-le-Bref à Catherine de Médicis ! Quoique ntestasseDI 
perts - notamment des Américai~s - en .code George! 
l'authenticité, oette pièce rare faisait l'orgueil 
Leval. Ul, qui o'ell 

Vous comprenez que Berthe, lotie d'un. ép~est le cbafll" 
pir.çnit que pour les pinces - - excusez moi, c t. 
pagne - Berthe, dis-je, devait s'ennuyer souven 
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Un jour, en lisant dans le Journal l'annonce d'une con­
férence par T. S. F. du célèbre écrivain-philosophe Henri 
Gerbson sur : « L'inquiétude amoureuse », Berthe s'aper­
çul qu'elle n'avait pas de posll& de T. S. F. - Non, je 
n'exagère pas, rien n'et;l plus exacl. Elle demanda à son 
mari de lui procurer un appareil. L'obligeant Leval télé­
phona à la maison « Speakers ond Co », à Neuilly. Il fut 
convenu qu'un représentaut viendrait lui soumettre des 
devis le lendemain dans la matinée. 

Or, il se fit qne l'en,·oyé n'étaiL autre que leur voisin, 
M.: René Duplot. Ils avaient donc téléphonê à Neuilly pour 
faire \>enir quelqu'un habitant le même immeuble. 

René Duplot liait simplement le directeur technique de 
la « Speakers Company ». 

Georges, Berthe et AI. Duplot rirent fort de l'aventure. 
G~-0rges savait vaguement que son co-locataire était ingé­
nieur, sans plus. 

Quant à Duplot, pour l'avoir parfois rcnconf.rée dans 
l'.escalier, il trouvait Mme Le\·al très à son goùl. Aussi, il 
ltnt à la bien servir en venant lui-même prendre la com­
n1ande • 

. Alors, tandis que de5 relations artistiques, commer­
ciales, éducatives et politiq~s s'établirent entre le salon 
des Le,·aJ et le monde entier, d'autres relations d'un ordre 
plus spéciale s'établirent enll e Berthe et René. 
~h ! oui ! petite ~Iadamc ! Cela dcrait arrh·er. René 

re~mt sou\ent, d'abord pour l'installation du poste, en­
suite pour la jeune femme. Celle-ci, du reste, le fit reveÙir 
pdour de .fallacieuses réparations. dl'S petits trucs qui se 
ctraqua1cnt. 

Evid~mmcnt, cc n'était pas trb bien cc qu'elle faisait 
là.! mais si elle nt? l'arnit pns fait, il n'y aurait pas d'his­
toire et vous seriez déjà au lit. 

li faut être juste, n'e::.t-ec pas? Hcconnaii:;sez que le 
:ra~d coupable fut Geo1·ges. Il n'avait qu'à rester chez lui 
u heu de courir après les prnccs à sucre. 

t Un peu de champagne encore '! Pus tout '! Tenez, pariage 
ra~-ernel, un dcmi-vc1·rc chacun ! Du fou'! .le vous répète, 

Petita Madame, vous Eumcz Lrop. Ne voulez-vous pas plutôt 
un carré de menthe l Non 1 Soit ! 
Le F.\ f°Ye~ comhicn llcrthe fut imprudente. Un dimanche, 
d ~a Ul. mformé qu'un antiquaire de Choisy-le-Roi possé-
a~\la pince à sucre dont se servit Jules Cl\s;n· au banquet 

qul 
1 off~t à l'occasion de sa victoire sur les Hclrèlcs. 
Dn~o~ttnent, Georges partit. 

la f°1S·Je vou.s le dire'! lli'ndant que son mari examinait 
nieuarneu~e pince, Berthe reçut la visite de Duplot, ingè-u:i en, · S .. F. et ingénieux en amour. 
3,.ez as· la pmcc à sucre n'1!tait qu'une maU\·aise copie 
g:• récente d'ailleurs. Lcvul, apri•s une explication ora­
ch~~et avhec le marchand, re\'int rapidenwnt el de fort mé-

e umcur. 
tra~É~ie et H.ené se trou,·aient dans le salon lorsquïl ren­
lllais lu~ eut Juste le temps de mettre sa toilette d'aplomb, 

Dê'à i ne put s·échapper par l'escalier de service. 
alla ~u Levat traversait l'antichambre. Berthe virement 
dit à l\e pos~ de T. S. F., leva une manelle el bien haut 
cheise, ~ : ,« c.a Y est, cher \lonsieur, on entend quelque 
vous d'êtr n était qu'une fausse alerte 1 C'est très gentil â 

Au 1110 e venu ! Je vous remercie ... » 
Parleur 1~enl où Lovai ouvrait la porte du salon, le haut­
chafllhro nça : « ~lloo ! Alloo ! la séance de musique de 
sieu ... , est lermmée ! Bonsoir Mesdames bonsoir Mes-• o. )) , 

Conune . . 
dèlicieulC qu?.11• petue Madame, si l'amour est d'autant plus 
haut-parle~~. 1 est discret, il raut parfo.is le brancher ~ur 

Bonn · 
e nuit, petite Madame 1 

los~ Camby. 

LA 

MINf Hf A 
12 C.V.u6 OYL. -
"' 1929 '' 
FAIJ 
SENSATION 

·····-······· .............. . . . . 
: Minma ~otors, S. A. • . 

ANVERS ~ . . •••......••..•....•......• ~ 

('-llL1il.'lt&r.Ai§Ç$844111Ei'AB!W31/ ---Aiid EN EFFE1,. 1 OUI ••• ? 
POURQU'OI ÇA? 

Pourquoi du fil par bobines, dans la télépho­
nie sans fil? de l'acide au salon. ou l'électri• 
cité ? pourquoi une antenne sur le toit? 
pourquoi une armoire nouvelle ? 

Et vous vous êtes souvent demandé, à pro­
pos de T S F.; 

Pourquoi pas un poste complet ? 
Un poste complet sous uo petit volume, ma­
niable comme une valise, à balader du salon 
à la chambre, en auto et partout oQ le veut 
votre plaisir. 

VENEZ VOi.~ et ENTENDRE 
Venez manœuvrer vous-même le Corecti 1929, 
et entendre sa pure musique de partout, sans 
nuage ? Ou demandez la notice c Musique 
et T. S. F. ·. 

rbrn~OAGCTI 
<aaaehz 

38, Ayenue du Roi Bruxelles 
· Dépôts ' c S > à Stockel, 91, Avenue du 
Grand Champ. -· c B • à Brala•·l•·Comte, 
78, rue d'Horrues. -· « M > à Mallae1, rut 
des Tanneurs, 27. 

t 

1»-
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~::S~v1:usE GERARD 1 

~WWWW' , 

LAVER DE.VIENT 
UNE. DISTRACTION 

DÉMONSTRATION 

GRATUITE 

......... 
INSTAll.ATION COMPLÈTE 

DE BUREAUX 

Les Soldats morts salués ~ar le Clair~~ 
Quelqurs iours seulement uous séparent du Xe annfrtr· 

sa1re de la ji11 d' u11e guerre 01i tant ck milli.trb' de sol~ 
moururent pou,. fil délense du sol natal ; notre p!llltt 
ri{iliyée et reco11naissa1ite va ver' eux et s'incline deraxl 
le ILI' sacrijice. . 

Et nous songeons à la cérémonie que pré~1da, peu apru 
L'armi.~tice, le général Jlau.d'huy au cimetière de ,\01m· 
tille dr:vont des tro11pe.; où presque toutr.~ le.~ 1111ité$ d1 
l'arméP. Jr(mçttise étairnt rep1·ése111re.~. 

<11 
Auprès du génëral ôtaient les da1rons des chasseur~ 

\ers le~quels il se tourna pour prorioncc1· res µaroles: 
- Glairons, êtes-vous prMs? 
01JI '! ... Bien ! 
Je m'adresse à vous pour parler à nos morts, à reu1 

qui ~onl tombes "n Lon ai ne tl 'p11i$ l 8i O j11~111 '.I 1918, 
aux morts des classes .de 18 i-0 à Hl20, l'<•r de toutes tt• 
rla~ses. il y en a parmi eu\. . 

El mieux que ma voix, il,. comprendront la \ôtre. cla» 
rons.. fü la conna1s~enl Lou:>. 

Clairon~. rè,·eilkz-les ! nitr.::-leur que nous ~ommes la. 
Sonnez le (( Réveil ». 

(Les clairo11s so11111 nt 1 e (< Réliril •·l 
r 0115 arpz entendu le 1·la i ron de la F rann·. n 't·~t-ce pas 

camarades? ... fou:. ètes Lou~ la, ;illcnlif;; ·: \ uu~ cte~ la, 
fon 1assins, chasseurs, sapeurs, cuira:-sier~. dragons, hu~· 
sards '! 

Clairons, sonnez le « Garde a voul' ! 11 

{Les clairons sonnetii le (( Garde n t'OU.' ! •·l 
Et mamtenant, attention ! \ous allons \OU~ sonner~ A.u 

drapeau ! )). Le drapeau? Vous êtes morts pour lui; mais 
maintenant, c'est vous qui èt.cs nos drap1'a11\ ! 

(..Sonnerie des c/rtiron.~: « Au drawau »·) 

Il nous reste encore u 1le l>01111c1·1c a \'OllS (;i ire e1~tendrtt~ 
la ~ernière que vous ayez 0 1~Lcnd11e :J\'a1~l de mourir; ce la 
qw a rendu votre mort JO"eu~e. Clairons, :.011nez" 
Charge )>. • 

(Les clairoltS sonnrnt la « Charge »·) 

E · ù · '·ous solll· t mallltenant, camara e;,, dormez rn pa1:x. ·' . ·n· 
mes lâ. Aulrefois, nous pleurions sur you:.-. pan·e que 13:e­
cus. Au1"ourd'hu1, nou:. ,·ous a\ons dcmanJé de \OU~ ·n· 

d rai jouir a1cc nous. car Yous êtes, comme nou~. t>S 

qucun; . 
• \u rC\'Oir. 
Clairons. le « Cou\l'~feu ». t ) 

(Les clairons som1t11t le t< Cu11rre-ftu •· _... 

========================--=====;-~.----:::::===~;;...-
P~tite correspondan~~lli 
.1.~pll'a11t dramaturgr. - 011 l'.Ollll<tit une s1tuauo .Pau 

mclodramalique encore, c'est celle du bourreau_ q~~enl 
moment d'exécuter sa l"iclirne, s'aperçorl bru,qu 
qu'elle est sa mère... 1 \~~t-le Poupousse. - Charles le Téméraire e~t mort; ai .. 
t.ranqu ille... . . . 2. j'hiS-

Julcs S.-H. - 1. Merci pour le rent>e1gnem~nt • 
toire que vous nous envoyez n'est pas lrèi; gaie. bcMsie! 

Une vieille campagnarde. - Au diable,. la grap(umiert, 
D'après votre êcriture nette, [erme et p!e1ne deéquilibré· 
nous vous supposions un esprit clair, 1oyeux! et 1·cr­
Et voici que vous nous adressez une le!t~e aig~eisi>raot: 
dàtre ... Xous avions cru 1·ous faire plais~r en ~· derer6 
rcuillez bien, à l'avenir, garder vos papier• P 
vous. 
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._ .A.T~.mNES 

Débats parlementa.ires 
Nous sommes à Alhènes, capitale de l'Altique et ville 

principale de l'ancienne Grèce, 400 années (bissextiles 
comprises) avant Jésus-Christ. 

La seène se passe aux Chambres (déjà alors, il existait 
des gens payés pour parler beaucoup et ne rien dire). 

L'orateur Lysias se lève et prend la parole: . 
LYSIAS. - O amis, la joncl.Jon entre les trois ports (Pi­

rée,, llynichie, Phalére) et la ville est d'une imporlance 
cap1lale pour notre trafic et donnera de grandes facilités 
aux voyageurs élran~rs abordant sur notre auguste sol. 

OPPOSIKRITE (de l'opposilion). - Non, non, non et 
n?n ! car cette jonction est inutile et les étrangers aux 
P•~ds légers et à la barbe molle n'ont point besoin de cette 
voie pour se rendre en ville ; d'ailleurs ... 

LYSL\S. - Je parlerai ol ferai remarquer à mon bon1r 
Mble adversaire et à la digne assemblée que ces Longs 
:~~~· brQlés il y a vingt an8 par ordre de Xerxès le Ter­

rüJl'll,. mettent les abords de la cilé dnn~ un étal de dé­
vastation comme on n'en voit qu'après une guerre. Je 
rends grâce à l'olymfien Périclès, fils de Xanthippe, qui 
noËsJouverne, leque voudrait les voir reconstruire. 
11 . l.NE. - C'esl entendu. Cette corné-die doit cesser. 
11:

18 
que l'on fasse debJayor le lt>rrain. Une sociét.é ne 

d us ~1 t·elle paii des offres d'achat pour l'ét3.blissement 
e rnaisons fermées? 

~~M VOIX. - Ouvertes à tou1 le monde et qui îeraient 
qui bel r .s~r nous l'ire du docteur WiboOs (le nôtre sait de enar.). 

, 0;sicRA1E. - Vous ave1 l'échine souple, 6 Eshine, et 
échiotsses complaisances me prouvent que c'esl une 
Is0c e que re~ouvre votr.e toge. (Nous voyons que ce cher 
et ~~le est W1boïsle et dit des petites choses méchantes 
îOb~les comn:(' rlc llOS jours.) 
LYS • - Très .bien ! 

~artis~S. - ~ous ùevons prendre une décision et mes 
Jonctio~i1, au nonibre de soixante, voteront pour la 

OflPos1KRITE ç h • . . 
car mes . · - a ne c angera rien à ce qui exist~, 
tan~ ég P

1 
arlisans et m<>i voterons contre el ils sont so1-LE a emen t. 

lité 0 PRESIDENT. - Puisque le vote établirait une éga­
à la :r~~~x,_ la discu~sion de la question devra être reprise 

LYSIAS aine session. 
0PPOStKIÙÎENoua 5erons soixante. à voter pour. alors ! 

alors! · - ~ous serons soixante à volet· contre, 
Tous (charttant): 

Pae d.. !-a jo~ction 1 La jonction 1 
UNt VOL~ Jonction! Pa. d'Jonction ! (air connu) 

huahl~? îlMID&. - O amis! Que va rlire le contri-
l'ous rma· . · 11 rous, vous en.tendn) : 

Crott11, d'cheval ! 
Crottin d'cheval ! (air COllIIU) 

Vous utlllsei l'iode constamment. C'est 
un médi~ment mcrvdlleux dont on ne 
~ut ae passer Mals la teinture d'iode 
dess~che, tache. brille p.irfols; vous en 
éviterez les Inconvénients en employant 
L'OLIODE 
en tube ou en poc ~~. 

'•\~ ... 

Pd-il\.Q. Bô.lv 
Le cinéma chez soi 

.Fruit <...e -.ingt-1ept annéeJ 
d'expérience, ce chef-d' œu­
vre de conception et de 
réalisation est essentiellement 
un petit cinématographe 
con1lruit avec la précision 
et le fini de sea frère1 plus 
gtand1, dont il n'a paa lei 
défauts d'encombrement, de 
complication, de manœune, 

rE~frii~l'i"\ Réalisé pour être au be-
soin confié A des enfants, il est construit en consé­
quence; simple, robu1te et sana danger. - L'appa­
rea est livré complet, prat à fonctionner ' 650 Er. 

Bn voate chez tous les photozraphe• 
et grands magasina 

CON:ESSI0~1NAIRE:BELG-crNÉMA 
104-106, Boutavard Adolphe Max, BRUXELLES 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DB PENDULB.5 

EN .STYLB MODERNB 
12. RUE oe:s FRIPIERS 

BRUXELLES ta. 9CHOENMARK"I' 
ANVl!'RS 
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les Maldas les mcillcur1 

les Lits 1mglois les plus conforfahlcs 
LesSommicrsmëlolliques les plussolidea 

Bergen-Tenaerts 
BRUXELLES 

es 
Rue de Schaerbeek 

• 

1j:f:::~. 
P!wnw, or~ 
dimdium.1JOâvel 
e& /'f"Ztil/uem.e/1-t. 

inu<Jabk. 

Efl VENTE PARTOUT 
... ~. 

ttA8lt TODD -C:-otl~M 
8•10lœflLWS·~ 

' 

Champagne DEUIZ i tilLDERMANN 
LALLIER. SUCCESSEUR 

.A Y (l\lï a:r:n e) 
GOLD LACK 
JOlV<éY -Ot.UB 

J. ~t E.dm. DAM. 76, chall.&6ée de VleuraaL - TéUpb. 66.), 10 , 

Les sci~nces naturelles à l'école 
Voici une série de réponses '1UÎ ont été faite.~ par tcril 

dans des écoles de 81'urtlles par de ieunes t!Mi•es qur 1~11 
instjtutrice initiait aux science. naturrlles. Il en est d'ia· 
génit:uses, de charmanttR et de cocasse1. 

- L'électricité produit la lumière lo1'6qu'on produ}I uni 
décharge électrique à travers un milieu plus ou moins 0~ 
mauvaise conduite. 

? ? ? . 
- Le suif ~ la graisse fondante dos animaux rum~ 

nants. 
1?? 

- L'~ne est utile parce qu'il donne sa peau, employla 
dans le parchemin el qui traine nos charrelles. 

? ? 'l 
- Les marsupiaux ont sur le ventre une ~oche où l: 

mère jette un petit cri, el les pcti\6 se réîug1cnt dans 
poche de leur mêre. 

??1 '( !JO!ll 
- L'importance du crâne est qu'il a une pelle 

con tenan l des nerfs . 
? 1 '/ 

- Le crâne sert à s'instruire. 
'! '! '! bO~J· 

- Le channe sert à Fabriquer toutes les grossrs c 
/ "l tdt 

- On rait du pétrole un vermifuge qui est un relll 
contre la gale. 

??1 ueau• 
- La bile est grosse comme une noisette; c 

goO.l fade. 
? ?? r ta IW• 

- Le crâne sert à donner de l'esprit, à rcmr '.r 
à dire si c'est chaud ou fr<>id, dou'.'C ou rugueux. 

? ? 'l ire coill' 
- Les ruminanf6 ont le corps divisé en qua 

partiments. 
'I ? 't . ourrieseJll 

- Les passereaux sont des animaux qui se n 
d'insectes et non pas de dents. 

·1 '11 surlllonlil 
- Les échassiers sont des animaux 

d'échasc;;es. 
? 1 'l à 111~ 

- Les baleines sont des animaux qui donnent 
à leurs petits. 
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- La sangsue sert de guérison â l'homme. 
? ? 'l 

- Les parties de l'oreille sont : l'oreille externe, 
l'oreiUe interne, l'orcilll! moderne. ~ 

f1 ., 

- L'oreille se C'ornpose de cartonnage . 
. , 7 7 

- Les rongeurs ont la queue rrisée el terminée par une 
touffe de poils ; ils ont deux pattes terminées par des cro­
chet~ pou1 mouler sui· les arlJres. 

??? 
._Les rongeurs sont couverts de poils ou do plumes 

j?? 
- Le phoque est une bêle de trait. 

I '? ? 
b :- La nature a fait lt's pin~oni:; pour êlrr gendres ëles 

OJS. 

'/?? 
- Le parenchyme est un tiquid~ qui donne du \'Crt. 

I 1 t 
- La chau:x sert pour le hadiuage des maisons. 

! ·1 ·1 
- On appelle moellons ce qui est enrermé dans les os . . , ,., 

b"~ Le recueillemen{ aes ·h~1Ïtrcs est une occupation des 
witant~ d'Ostende. 

??? 
d - Les laboureurs engenrlrenf des chevaux, des bœub, 
es moutons, des chè\'rcs. 

?? 
- A Courtrai, on place le lin dans des caisses clair­voyantes. 

7?? 
- La grue est un tuvau en fer dont le milieu est cret,,. .. 

- T:ne grue est une rnnchine pour pétrir. 

1-: La houille, arnnl de se former était une plante· P us1eur· a · . · • ' 
ans a .s nnecs upres. elle r·cntra clans la terre. et ~ent 
Dama~[:'· cette plant<' était luisante, opaque, brûlable el 

- Po · ? ?? 
ur fabriquer le rerrc. on prend du sable silencie•1i., 

~ I ' --L' ·1 
d'un _argi e passe aux maius du tourneur· ayant la forme 

cone tronqué. 

'11? 
-- !her le lin on fait du linge ramas~i\. 
-- De ! ! 1 

Piorh"u ux oui-rier~ qui rxtrorcnt les minéraux sont: le 
r el le fos•o~ c11r. · 

- On f· · , : 7 7 
ait 1 analyse de l'air par le Bosphore. 

- Le· serp t · en Jappe. le mouton gTousse. 
-- Les 1? 1 

"~rtèhr!'ii lombaires sont les os de la ;nmhe. 
L ~,~ 

-- es os de la !Ne sont Îc~ 
0

Jemples et la botte épinière. 
-- Les urr · / '/ '! 

lC<'e~ renferment un suc à queue. 
-- Les b. . 1 ? I 

iscui ts e-t les nic-nac sont des fruits secs. 
-- Les n10 Il ' 

e ons sont des poils d'animaux . 
._ Le dia . / 'I ? . 

mant est tiré d'un minerval grossier • 
._L'albatros 

est un rocher donl on extrait l'albâtre. 

S R UXELLES : 2 1 , rue de la Chancellerie, Tél• : 213.SO 
AN VERS 1, Lonau e r de la Lun ette, T 6 J. , 331,41 
G~ND 1 18, rue du P'1lco.n , T é l • . 3 10 1 et 3105 

J'offre gratis 
la machine 1 laver qui lessive 
mieux que . 

!'Exp ress· Fraipont 
M o dete •9 28 

Lessivage public chaque lundi 
à 15 heures. 

0.?mandet catalogue 
1 et 3 rue des Moisse a aear•, 

Bruxelles-Ette rbeek 
Té l, 365,80 

lEl. é s e r :vé 
• 
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t ~ '!lffu~~ur 

'ofnfJfeu 
Est le Symbole de Ta 'Perfection 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain • Bruxelles 

.Ullllllllllllllllllllm111111111111111111111111111111Ullilm111111111111 \ w 
SIEGES : 

ANVERS~ 

36, Courte.: rue de l'Hôpital 

BRUXELLES ! 

30, Avenue dea Arts 

175 AOENCES EN BELOIQUE 

• 
FILIALEG: 

PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEllBOURG: 55, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Change 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-164 ohauasée da Ninove 

Tél6ph, S«.47 1 BRUXELLES 

PROFESSION DE FOI 
Elle est ~ssez extraordinaire celte profession de toi dt 

P. de Kock, concurrent d'Al. Dumas père, qui, en 1841, 
tentait de se faire .nommer représentant du peuple. Void 
le texte de l'affiche par laquelle il posa sa candidature: 

« J'ai infiniment plus de droits à être membre de l'A• 
semblée constituante que le Citoyen Alexandre Dumas. Il 
se vante d'avoir fait gagner douze millions à ses édileu11, 
à ses marchands de papier et à sts claqueurs. 

» Bagatelle ! 
• Ma plume a rapporté dans l'espace de vingt ans. 

soixante-trois romans. C.t> n'est pas trop cher de calculer 
chaque roman à uo million. 

• TotaJ : 65 m1llioos. 
» Je défie qui que ce soit de me prouver qu'un millioo. 

multiplié par 6:5, ne donne pas 65 millions. C.rla m .t 
admis et à l'abri de toute disrusl\ion. je mE' sui~ Jtvrê' 
un autre calcul ; je vous lt> soumers en toute conriance. 

» Je demeure au boulevard Saint-M<1rtin. à l'enlr1:sol/ 
jt me mets à ma renêtre de quarre à cinq h1•ures del a/1 ~ 
midi, pour regarder passer les maN'hands de roco. ou.: 
la France sait cela. Or, pas un voyageur nt> vient.à P~ril· 
sans écrire sur ses tablettes qu'il ne doit pas ouhlrer dùail 
lei· contempler Paul de Ko<"k à sa fenêtre au mome-nt 0 

" 

regarde les marchands de coco. t:harun de ces voyage~e­
prend naturellement l'omnibus pour se rendre nu boute' 
vard Sain1-Marlin. Six sous. Quand il m'a ronlt•mplé.,il nt 
prend l'omnibus. Six sous. Vingt mille voyngeur$ se ~vr~ÎI 
chaque année à cette dépense. Ce manège dure epbul 
vingt ans et a, par cons~quent, rapporté aux ~mn~sei 
4,800,000 sous. Je passe même sous silence les prinf dé­
russes qui, pour me voir. n'ont pas reculé devant 8 

pense d'une cit.adine. , 
· e vtU• 

,. t:e n'est pas t.out : une roule de femmes dont je 0 olon· 
pas divulguer les noms, mais dont :" donnerai trè5 viandl 
tiers les adresses à quiconque les \•oudr:i, m'on~ denu da· 
mon portrait; j'en &i fait foire en\'iron troi~ rnilleda lllfi 
guerréotype. D'autres femmes encore plus folles ~t c~ 
œuvres m'ont supplié de leur donner un autograPendt'l 
une mèche de mes cheveux. Ces autograph.cs $e v "en~ 
journellement cinquante écus à l'hôtel Bulhon. et l MOl" 

donné au moins six mille. Calculons quelle som!ll~ /1 flltl 
me j'ai encore mise ainsi dans la circul111ton. ou:~du qut 
mèches de cheveux, je lc-s passe sous silence al~ ·e peul 
je les rachète moi-même en ce momenl. p.irtout ou lgaspi~ 
les retrouver. Je regrette aujourd'hui ~e le9 ~"01~1 e ooO 
lées. Enfin, dernière considération bien puisi53 rl'Ùnpri· 
seulement j'ai nourri publiquemcn! u.~e. roue ri l'esprit 
meurs et de cochers d'<>mnibus, mn1s J 111 nou~ qui oal 
et le cœu1 de trois ou quatre mi Il ions de Fronça.15~5 pnilt 
puisé dans mes ouvrages les plus saines doctrin 
sophiqucs et littéraires. 

9 
m'tJI' 

» Je compte donc, chers concitoyens, que v~~nale.11 

verrez occup<'.r, sur les bancs de l'Assemb!ée, ne roduit ~ 
place qu'ose me disputer un romancier qui.": fbles pell~ 
core de la marchandise que pour onze aus r 
millions.» 
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On nous écrit 
Sylvain Bonmariage nous écrit 

, Quand un auteur \'eut fa11e parler de lui. il dispose 
~ ua m(Jye~ hè~ sin1plt•: 1lè:; quun j:rnrnal tite sou nom, 1 

lui l?ll\'Ole un droit de rêpon~e: réclame gratuite. 
li. Sylrniu Houoiariagc ronnait le lrur. Comme nous 

a\'ons. cité son nom, il nous adresse celle missi\'e. Nous 
rourrions nous dispenser de la publier mais elle est lel ­
Jement l)pique: tellcrnenl « gcndelettr~s » que nous la 
onnons l'Olontu'rs. G'est un document. 

.Monsi~ur le Réductt>ur ru cht'f du « Poul'quoi Pas? • , 
Je rePofa ici ' l\ ' 1· l' · · bl" t à !éjo • • n nnt·y, ou rnes trnrnux il "mires m o 1gen 

1·otre Jrucc pend;mt U-ois mois, fo coupure d"un é<'ho paru dans 
J nvaut·derniec· nm11~10, et qui me concerne. • 

fa1~
0

/~e iépondra_i pu~ à ces lignt•s, 0\1 1111 <ouflè1•e aa.~.1yme ne 
~ne ~o .e tcprodun·<', quant à mon œuv1·t•, l'tL\acto 1·61·ité, sous 
o'êfre im~ 'llm1h·e11la11 te et loul'de. C'c$~ J.. cll·oil de chAcun de , apil'I uei. 

Contrairen t , . . 
aucune 81 1 '~!1 ;~ C<' que çro1t 1·otr1• coll11bomtenr, Je nt' li<'11s 
lèl1'1lttot ~ 15ll<1ue des llJlp1éciutions do la presse, qui m 'indit­
qui, eu• •ilcm~nt. ;'\fais il n'en n'csl. de meme pour mes éditeurs 
d'u11 g;,; de 11°b11 t un deroir de les roller ~ur les p:igos vierges 
ter. 

11 
a um. C'est donc là qu'il convit'nl de se documen-

Par cont 1 . . . . 
~l~iqu~ 1 ~, 1 c~l exact qu<' 11ws hnci sownt mlcrdils en 
i-.. , - 1i,. '. et •. ce1-ta10~me11t J!llr des mugi.ti·ats qui ne les ont 
l><t le io~~.1•1e Lordormance du parque:t, publio!e en avril l\r28 
les co10110 e a rlitc. • Crit1q~c •, et 1 cproduit~ égulement d;ms 
di1 la miS: ?e1 •. ~lidi •, journàl quotidien de 8111\elles, irJt<:l'­
!tle un ,.; t t ~ efalu!(c et la proposition de n~11d1e à\ 1:1 clien­
d, '-'h..r1~1'0tn cornh1,, de mes 10111011<. Dè~ J!l:!r). un librahe 
l'<irufarn11é e t un !1l•rairp dt> llru xel'.c5 ont ,:té poursui\·is et 
!·<>~ l l ;br>o.ur <ivo1r Yendu 111 • Fe111111., nuc·ifiiP ,. et « Jeu· 
1üd~x. fn t 

1
:
1
r de. :\1. de So1g11~F •. Jr •uis d 011illt:-u1,, par cet 

~'e ue 11:;~ t•lll:nabJ., compagnie L.. loi sur le droit de ré· 
\ 1Hi<r! d f .~nnet <Jue de clkr lt~ nions : .Jean Lorrain, 
CEt~, ~'"ben·»' Isle·.:~<'.: 1 u, U:1rbe1· d'Au1~1·illv tt Zvla. :\Ia!s, ti V "w1 S$' r t d 1 • ·. 

• )·bill !'hab:" 1 ~ 011g11e dak 1•ot1e <'<prit d 'indépendance 
tr~ours au s 

1
1t!de de voir le1 colonu\'~ du c Pourquoi l'a!<! • 

~· ttli$, ie ID~1 ~~e de h libe1t.é de l'att, .. omme de to:.ites les 
P Cl-001que. a nda1~ è y trouver 1111 rnoin~ un~ prote~t11lion 
bu to~·ez, je vo . 

r Souvehir u.s Pn~. ~I le Rfda.deur en chef. ù mon meù. 
' S1 l\•nin Bonmaria~e, 

ltc•nd ' 38, ru ... Suint.Dizier, Xar1cy. 
1·iag<', ;~~ t:ett<' ju.~fire r~ ue. rt>llC' fok Sd \'ain Bonma­
riol,t(\;: 'lri~ ·',1 h l pl us dr Crrc1·, ne 1wu~ p1; rl t> pas de se~ qll'"I • .t• l'\•s . 1 .. 
d 1 n1r,rituit ' · 111 . t (' ,,.~ eelulauls cièhuli: à Paris. al or~ 
~ fIP11r i de fl~u ~ois eu eorn pn1nii1• dt• Hon i de Cnstellant , 

)l II\'111·1 1~,.1.0 ~0 gmer, de \l isling1a•tt. de :\raurice Rostand, 
e lloru tlan;·1 n _et de lfJus les personnages ùont on voit 

es !Ournaux.. 

Fumez les Cigarettes · Orientales 

DHII~ LA 
Douces e t a rom atiques 

---! 

.SERVO- FREIN DEVIANDQE 
Montage s ur toutes voilures 

,\U i\ERVA, 20 et Jo CV . 
EXCE LS IOR 
NA.GANT, 6 cylindies . 
BUICK. STANDARD et M AS . 
F. N. I 300 

l ,200 
2, 00(1 
l , ISOO 
J,750 
l ,650 

ATELIERS A . VAN DE POEL 
51 , Av~nue Latérale. - Têlépbone -490,37 

UCCLE(Vivler d 'Oie) 
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<iCARAKEHlAN 
Zt. Pl.ACE sn GUDULE. 22 

TAPIS ANCIENS 8RUXEUES 

UNIQUE 
AU MONDE 

Amateurs et Collec 
Honneurs. Achetez vos 
Tapis d'Orient chez 

6. CARAKHHAN 
21.zt Place Ste-<lud1de 

• BRUXELLES • 

Vous avez une roue de secours et vous n'avez pas un 

POUMON de SEGOURS 
Brochure --

Gratuite 

Bureau PP 

18 

Rue du 

Méridien 

BRUXELUS 

Pourquoi Pas 1> au Congo 
On peut l'acheter au numéro, ou s'y abonner. 
If À la Libraire Bessière, 

aveuuo Paul°Cerokel, l LBOPOLDVILLB·BST 

t A la Société Comlndus·Katanga, 
~partement Llbralrlo, l BLISABBTBVILLll (Katanga). 

..i. AlllMre •'J .- • rr. °°' 

Histoire ardennatae 

Mon cher c Pourquoi Pa.,? », 

Je lis dans votre numéro de ce jour l'histoire intitul?e 
< Humour ardennais Il· 

Ou la raconte également d'une autre fnçon. o,·ei : 
Plein comm' on' oûe, Tob' à r'allait à e'Ïnaujon. Ziqc', 

zaqu' lu t'chmin estait trop atoit porr' ll. 
Voll' là arrivè an bord du l'aiw. Po pRl!èr d'ao l' œïaal' 

qui sièi:vait d'pont, i s' met à quritt• patt'.11 en d'snnt : 
- Nenni, nenni è nenni : d'ju n'beurrai pu. Oh bin! nenm. 

qui dju n'beurrai pu... . 
Il avance d'jusqu'au mitan, èt veïant qu't.ot nllu.it bin, i dil· 
- Pu tant, todis. C'est trop biesse di beurre tant 1 
Arrivé heurens'mint du l'aut' costé, nœs' snu16e aurtoûn' 

èt. crie en faut allèr l'tiCl'se : . 
- Nom di Dju ! nom di Dju d'nom di Dju ! Qu'on n'a llll 

n'pitite gotte po s'rimotte ! ... 
Cordialement. Un vleu'.t snngUer.-

Comment contenter tout le monde el son père 

Mon cher c Pourquoi Pas! >, 

Ke pourriez-vous pas foire parailr" votre aima.hie publica­
tion un ~tre jour que le vendl'edi 1 Un vieux proverbe - .. ~. 
1011 a.ussi - dit que & celui qui rit le vendredi pleurera le · 
manche "· · 

Or, tous les vendroclis matin, je trouve mon c P~urqoOJ 
Pas! • dans ma boite aux lettres, au saut. du lit, et JO~· 
mence donc cette fatidique journéa en riant. Si je cont

100
" 

il m'arrh·cra bien sftr un malheur tôL ou tard. ,\\ors! e'e1.i: 
cas de conscience pour les trois lfoustiquo.iru. 111 se coi< 
d'éviter à leurs lecteurs des choses dé.<;.1gniables. Vouledt·': 
y réfléchir et croire. dans !'entretemps, à l':murancr e 
parfait~ comidération ! A. L ... 

~ous mettons la question à l'étude . .. 

Comment cela a' appelle·t-il? 

Faisons an sort spl-ci.al à celle lettre explicite, cboii; 
parmi plus de cent autres (voir la i-ubrique Miettes) el IJ1 

traite spécialement du goria :. 
Mon cher c Pournuoi Pas? ,, -.. b'!Ot 

La. ~ c;inole », c gor1a >, c goreau », q unnd on p~rle ,;.,c.1 
a deux sens : 1° c'est un instrnment compos6 de troa \,dl 
ou grand collier que 1 on met aux pol'cs pour les ero~b d•11> 
traver.,ser les haies; 20 c'est un joug, pourvu d'un oreUJ, r Ili 
lequel s'emboîtent les deux épaules, que l'on P.orte 

6~rde! 
épaules et aux extrémités duquel on suspend, à. J'(11de :e chtrl 
munies d'un crochet, soit le!\ seau:t <l'eau qu'on VII C ele "" 
la. fontaine, soit lea aeaux do lait qui viennent de l'é~b ,' qui 

L'étymologie est du bas latin : c canoln •, « cannh a. tlt il 
Du Cange définit : c Pa.N colli , nostri.~ cnnolc, c 

3~~ P" 
chenolle •. La Curne, qui reproduit les exemples .!}~0 • p.-.. 
Du C:inge, interprel~ c chnnole » pnr trach6e·•r...,ro, 
Françoia, le bénédictin, fait de même. . :i. i:3-

V!>1r : .• Bulletin du dictionnaire wallon lh L1ége, lOO}:p ... "' 
Bien a voua. ,. 

Choses gaies du Congo 

Eligabcthville, 10 aepwmbre 
19~ 

~Ion chl'l' c Pourquoi Paa ! •, •c;~ 
"" . . l . - , 1 . d t ., . été le vd ~ • 01c1 que ques muveto.; congo :uses on J 111 jot t 
1° Uu uommé Petsi, ancien premier sergent ~~111 (c'~ 

Force publique, reçoit d'un de ses frères noirs une )e .le co~ 
moi, en mo. qualité d'administrateur, qui rece\'l

11 
1 

du territoire) : 
~ :Monsieur Petsi, , 

pilimisilidjamajolo , (lire 1 1er aergent.-uu~jor). 
c·~st. du français congoll\is, cem ..• 

171 •#.. 
., . · ·nt à 1 il 

Dans le même teITiloirc alors que J &trus ndJO' -~~rgl J 
· · ' · Je boy "" 1W I1U1trateur du lieu : pendtlllt. Je repas du soir., otidienn• .~ 

potager et du bon entretien de li\ volaillo vena.i~ qu llllards 11· 
Ia.iTe ~on rapport sur le nombre de poule. et. ~ c ~ 
la ponte. couv!! ~ 

Un aoir, il me déclare qu'une ca.ne ne Tcut.__,r.,~1 ~ 
~ x.·~ ~ai di,\ ' «. ~ " .... -
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œufs de la oa.ne 8' joina-lee à oenx de telle poule, qui couve 
Pollr le moment. » 

Le boy, faisant fi des foudres territoriales, répond par un 
c Non! 1 ca~ori9ue. !\ oa.s sursautons d'une telle au.dace, et 
COllU!le notre air n est rien moins qu'engageant, le pauvre dia­
ble •'em.Preesa de 1'expliquer : 
:- Si J• mets lt>a œufs de cette cane IOus la poule, lee i'eonea 

q111 en !ortiront seront à moiti6 canard et à moiti6 pou è ... 
A , la Banque du Congo Be1$e à Bukama (Katanga), les 

ouvriers blanc. cle ! 'Union Mimàre font •ereer !cura traite. 
ment_, à la banque; on leur ou,•1·0 doue un compte-chèsues et 
011 léur remet un ca1·11cL L'un d'entre eux vrésente un JOUr un 
Lc~~ue pour le montant duquel il n'y avait paa de provision. 

ernployé lui dit en loi remettant con chèque : 
- n n'y • pas c provision • ! 

h - Qu. elt.-ce que o' est, ça, c provision, " r nlpond notre omme. 

,- Ça. veut dire C{Ue je ne peu:oc pas vowi le pl'yer : le chèque 11 
'4t pas bon; vous n ave:ii plue ll.."-'IOZ d'argent en compte. 
- Comment, il n'est pM bon 1 répond notre homme. 

Et sortant le carnet de chèqnea de a poche et le tapairt nr 
le compt<>ir : 

- C'est von.s autres qui me l'avez donn6, et il y en a encore 
beaucoup dilna le carnet, et vous prétendes qu'il n'est paa bon 11 

Veuillez agréer, mon cher c Pourquoi Pnsf•, l'IUUJ'ance de 
mea sentiment. sympathiquement distingué~ lal. .• 

Préciaione 
Mon cher c Pourquoi Pas? •, 

Je lis, dan1 votre numéro du 28 aeplembre (miclllC va.ut trop 
tard que jamiûs), llD articlo intitulé : c L'Amigo • (page 1''H.). 

J'y trouve que le C()mble de l'ivresse est, tclon votre ridai). 
teur, d'~tre c atroudkrhniuelzat »; je me permets de vous faire 
remarquer que l'expression qui indique un degr6 plus fo1' 
encore est : c scheelkriminelstrondzat 1. (Prononcez 1 c aclùJl.. 
krumenijlstrondzat •). 

Je vous IJrie, mon cher c Pourquoi Pas r •, de bien V1>alœl! 
agr6er, etc... Un leetear presque Ull.Ga. 

Merci, cher lecteur, merci de tout cmur. 

i 

tt .. oua 1 

''ce11teu:•4~ li:adlaiiei:a•able, que 'YO\H Toull•• ooq•trllll'• un poato d'amateur ou lnatalle r ua 
une dea meltlouro• mar111u••· J)eman4eS•la awa; 

11!1'ÂliLISSlllHINT l:YAI GOIT§ll 
&a !\.lie N•uye, Il .. , IU\Ult&LL&S 1-1 1:616pbe1>e : lltlt,39 

• 
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620·12 CV. 8 cyl. 
ChAssia • • • • • • • • • • Fr 40. 000 
Torpédo. • • • • • • • • • Fr. 46.000 
Cond. intérieure, 5 places • • • • Fx. 113,000 

609 Tué 8 CV. 4 cyl. 
fü>iederluxe . • • • • 1 • , • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières. • , , • Fr. 28,900 
Conduite intérieure , • • • • • Fr. 30,900 
Coupé à 2 places (faux cabriolet) • . Fr. 3UOO 

Auto - Locomotion 
:iS, rue de l~mazone. BRUXELLES 

Téléphones : 449.80 

Ch:rroniqoe du Spo11t 
Le XVe anniversaire de la création de 1'1\ssocia1:011 Pl'O­

fu8Wnnelle Belgt: des Jounialistes Sporti[s a remué quelque 
peu la corporatio? de ces intéressa~ts et sympathiques plu­
mitifs - parfaitement, sympathiques et intéressants ... 
allez donc prétendre le contraire ! 

Un banquet officiel pour les légumes - habit, cravate 
(blanche, décorations - avait eu lieu dans la pompe et les 
ors du Résidence Palace. Nous en avons parlé en S<>n 
temps. . 

liais samedi dernier c'est par un souper démocrattque 
- les '.,ouliers vernis ~t les cols amidonnés étaient prohi­
.Ms - que quelque soixaote·dix joyeux convives o~t Iêt~ 
l'asoension heureuse de leur groupenieot corporatif qui 
oompte aujourd'hui 554 membrel-1. Il convmttit donc de cé-­
lébrer dignement cet anni\'ersnire. 

Qu,el souper, mes amis! Disons toul d"aLord que ce.q aga­
pes îUn.ambulesques se déroulèrent dans le curieux et con­
Ionable lltLldio de notre national. Pierre De S~t.e, baron de . . 

Ja Balustrade, un baron qui jamais ne marchande 5a cd­
laboration aux manifestations de la grande famille t!! 
sportifs. 

Fesques et statues furent, avouons-le, quelque plC 
éberluées du tintamarre endiablé qui, sept heures dura:~ 
vint troubler leur dolce quiétude. Au reste, souper cbl:­
mant par petites tables. 

Au centre du studio un imposant et rondouillard l:t' 
neau, plein de bonne bière blonde du pays, était le ~ 
de mire de tous les regards. Au service de ce touneau éll!t 
préposé un garçon brasseur, authentique, et aoatomiq~t­
ment parlant un peu là, je vous prie de le croire, Pnn· 
cesse! Tudieu ! ma belle, quelles cuisses et quels bras !Et 
a\"00 ça une balle cramoisie émergeant d'un torse casfArd, 
tout de velours habiHè. 

Notre homme passa sa soirée à remplir des carafes -
les journalistes sportifs sont francs·buveurs et bonnes Io~· 
chettes - tandis qu'un sportsman, sympathique enllf 
tous, administrateur de l'Union Routih-e de Belgique! -
devinez qui - déguisé ~n Gambrinus barbu, assurait b 
liaison entre le tonneau el les tables. 

Et tout un essaim d'alertes serveuses, généreusement 01• 
chonnées, manœuvraient sous l'égide du populaire pa!J';ll 
des Armes de Bru%elles, qui répond au nom bien brui!t­
lcer de Calixte \'eulemans. 

Le menu? Le seul qui pllt en conscience se réclamer~! 
!'~liquette démocratique : moules parquées. moules~ 
(rites, le ~arré de porc et la salade de pommes de teft! . 
toutes gloires de la rue des Bouchers - le che:;ler c<~ 
- des arbres... ces céleris ! - enfin la savoureust 
bien brabançonne tarte au ri2. 
. On ne bouda pas à table, et l'entra.in, souten~ par.® 
Jazz, co~me en n'en fait pas en-Amérique, un 1a2z billl 

bruxeJl01s aussi et qui s'intitule Le Pétulant·Psst-Pss~:r· 
alla crescendo jusqu'aux cimes de la plus form1 e 
gaieté. 

Au dessert, l'inénarrable Bernard, ancienne gloire:~ 
défunt Diab~...au-Corps, et l'impayable camarade~ V~811• Y allèrent des meilleurs morceaux de leur répertoire. a­
dis qu'au piano avait pris place un virtuose de l'~~lll~r­
gnement : Félix Francq, bien connu dans les nuheux 
clistes. . . rut 

Le championnat de vogel-pick de la Presse Spo~tiveUai· 
gagné par notre ami Lejeune, président de la sect1ontil rt­
naut.-Namur, et un concours du meilleur poème spore{ des 
vint à notre ami Edouard Hermès, rédacteur en ch 
Sports Illustrés. · a• 

E · qui. • t. sarez-vous quels furent les deux convives . IUl 
cours de cette imémorable soirée, s'affirmèrent l~!in6' 
joyeux boute-en-train de toute la bande? ... Vous ne;ê\'fÎtl'· 
riez .iamais : le doyen de la corporation, Léo.n Sp<I, 
P.rés1dent d'.honneur de la Section des .Journali;tes~. di-
1.lfs Anversois. et le vénérable ~f. Bufqu1n des E.~dent IJ 
recteur du Journal de Charleroi et ancien prés• je~ 
!'Association Générale de la Presse Belge ! Pus un ·cati~ 
d'ailleurs. n'arriva ce soir-là à leurs chevilles. fabr~1 .. 
d'avant-gUerre... v1ctor 

MM. les Exposants ou 

XXII Salou de l' Antumobile J---1 
ont priés de commun.iquer dès à préaenl les 
ex{es pour leur publici{é dan• la rubrique tpé• e 
iale du Salon de 1928, à AU 

M. LDONNAY (seul concessionnaire) A e 
1.5, rue Murillo. BRUXl'.LLl!S > Rf 

TEL: s1s.os o~cEMB 
Trois num&os de Pourquoi' Pas ? !:& 

seront consacrés au Salon 19 
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Tissage HENRY JOTTIER & C11 

RUE PHILIPPE-DE-CHAMPAONB, 23, BRUXELLES 

Trousseau o0 1 

6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
2.30 X 3.00j 

6 taies oreillers assorties ; 
8 draps toile de Courtrai ourlets à jours 

l.80 X 3.00 i 
4 taies oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé fleuri l. 60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties ; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1. 60 x l. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 gr1u1ds essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil i 

12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double jours. 

CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 
marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau n° 2 

6 draps toile des Flandres ourlets· à jours 
2.QO X 2. 75 · 

6 taies oreillers as~orties · 
1. superbe nappe damassé fleuri 1.40 x 1.50; 

avec 
6 serviettes assorties ; 
1 superbe nappe damassé fantaisie t .40 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties · 
6 essuie éponge extr~ ; 
~ grands essuie toilette damassé toile; 

12 grands essuie cuisine pur fil i 
mouchoirs homme . 

12 mouchoirs dame. ' 

CONDITIONS: 65 francs à la réception de la 
marchandise et 1 S p~uements de 65 francs. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de luxe 

6 draps 2.40x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 
jours main; 

6 taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil 2. 20 x 1. 60; 

12 serviettes assorties ; 
1 service à thé damassé, fleuri pur fil 

2.40 X l.60; 
12 serviettes assorties ; 
12 essuie éponge qualité extra; 
12 essuie toilette damassé toile; 
12 essuie cuisine pur fil ; 
2.4 mouchoirs dame batiste pur fil; 
24 mouchoirs homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 francs à la réception de 
la marchandise et 14 paiements de 330 francs 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES, 

LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard, 
couvre·lits ouatés, couvre·lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand ohoix de carpettes. 

1 

SPECIALITES: 

Toile écrue. Granité toutes teintes. 
Vichy·Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES ET C!?A V ATES 

-..... .......... ..... 
TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P. C. DE R.EMISE 

On peut changer toutes les combinaisons des différents trousseaux. 

Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

à vu:· 8. - Si le client le désire, nous aurons le plaislr de passer et lui soumettrons le 11Trousscau Familial» et sans frais. 

~'-· -· :WSW:US WW !ULV - - • - -- ~==!) ILS&::;:;=::::;:= 
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L e Coin du 1'ion. 
Du Pourquoi Pas?, 12 oclolir·e 1928, n. 71~. page 1558 : 
Nous vivons plus fort et plus vite q11 'il y a vingt anis .:•, 

comme le monde s'<st 1·e:;scrré sous notre regard vi~ucl... 

Regard visuel? Vraiment'? 
?? ~ 

De !'Etoile Belge du samctli :!i octobre : 
GAP.AXTI SUR FACTURE. - F.11 JM7, M. de Relle"at, 

parbnt po;ir la g•1 cire, fit emp~ellt', chc1. un a rmurier de la 
ruo dB Rivoli, d ' un casque ga1·anti impénétinblc à. l'éprcu\'!: du 
ler et du plomb. 

El on nous avait appris que la rue <le I\i\'l)li a\'ait été 
créèe par Bonaparte, en commémorntion de la \'icto1re du 
li jamier 1'i!1i. - C'l·tait du ncuf-\'ieux ! ... 

• ., 1 

Offrez un abonnement à Lit LECTl.lRE V.\'HERSEL.LE, 
86, rue de la Jlonlagnc, Bruxelles. - 500.000 volumes eo 
lecture. Abonnements : 40 franrs par an ou 8 tra·ncs pur 
mois. Le catalogue tra11ça1s conlc11:111t ïG8 pages, prix : 
12 (rancis, relié. - Faute1.ils numêrotês pour tolls les 
theâtres el réservés pour les cinémas, a1·ec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 1.15.22. 

1 1 

De la Dernière lfcure du 2:> octobre 19~8 : 
... Alors qu'il était occupé à Cn.ire le t ri ugc des pommes de 

torre, un cultivateur de liédo111011t-:'.11nlm6dy 1.!Ul son nttcution 
attirée par un objet luisant enchbsc dnns une tubcl'culc. Lo1·s. 
qu'il eut coupé celle-ci, quelle ne lut pas sr~ stul?6facti•)ll de 
constater que l 'objet 9.ui l 'avait t.ant inlriµué n'ulmL nutre •1uc 
aa propre alliance, qu 11 avait perdue douze nns n.upllruv:111t. 

On dit bien << la légume » à Paris; pourquoi n<i dirait­
<>n pas« la tubercule »à fléùomonHlalmédy? 

? 11 
Du journal interparoissial les ''ourdies cle Fléron, du 

30 septembre f928 : 
A VE~'DRE Ardennai1e pleine, hra\•e et. exlrn 
pour le travail. Prendre adresso nu bur. du journ. 

Jamais la traite des blanches ne s'est aussi odieusement 
manifestée ! 

?? ., 
Puisque vous êtes décidé à réfectionner l'olre plancher 

usagé, !aites..le une fois pour toutes. Le seul recou11ement 
qui convient et qui est inusable, toul en êlant luxueux, 
c'est le véritable Pa1·quet-Chêne-Lachappelle, en chêne de 
Slavonie. Demandez p1 ix et l'isitez : ,\ug. Lachappelle, 
S. A., 52, Al'enue Louise, à Bruxelles. Tél. 200.69. 

?? 1 

De 1' Etoile Belge du 27 octobre, cet extraordinaire écho : 
... N'avons-nous pas vu, hier, deux enfants-, une flllette 11t 

a n garçonnet, entrer <!Ans une pâtisserie, à. l 'hcU1·e du goO.ter, 
p our acheter des couques... ' 

Le ga1·çonnet les prit, dana la corbeille, n.u hasard : 
- Tu es sot, observa la fillette, choisis donc les plus grosses ! 
Et elle les cboisit,elle, après en avoir éprouvé le degré de 

tiédeur et le • croustillant. • 
L'autori~ française parait impuissant~ contre ce traflc, et il 

ee pourrait que certains administrateurs y soient indiffllrentt. 

Où l'administration va·t-elle se nicher 'l 

Du Peuple, article de P. Demasy, Lettrt dt Pal'Î& : 
L"auto fait partie de la cervelle moderne... Pour le riche, UD 

plaisir de vanité : rien ne cbang• Avoir la plus g1osse vo!. 
ture et la pics . long .:e. Changer de voit.ure à chaque Saloc, 
?>mme de chellll.Se. .. 

Changer de chemise à r':iaque Salon ! ! La voilà bien, la 
chemise Isabelle ! 

??1 
Dans le Soir: le français tel qu'on l'écrit : 
On comprend Raiiailement que les Allemands exâloit~nt i 

fond l'idée que d ores et déjà. soit. a. rçté le principe 'un abat· 
tcmtnt formidable de leur dette.réparation ... 

Le mot abattement n·esl pas brnçais dans le sens susdit, 
m~is eu anglais, abatemenL signifie « diminution (de 
prix, etc.) ». 

t?? 
Du Soir du 25 ocl.obre 1928 : 
Vieot ensuite le troisième combat, où l 'on vcrro. I& rencontre 

de. deux poids loUJ·ds : lllattbys (8 kilos), Io grand espoir gun· 
tolS, et Meurant. (87 kilo~), champion du Hninaut. 

. E1ic!ci;imenl_, la \'alcur n'attend pas le nombre de ..• 
kilos. ,\canmo111s, uous protestons : la lutte c•st por trop 
inégale ! 

? ? ? 
L'E.\U DE CHEVRO"\ aux gaz naturels rajeunit lei 

artères. 
11? 

Dans les Yo1m:lles du 28 octobre, cette annonce : 
\ OUS NE 1''ELŒZ PLUS DE FA l ' TES D'ORTO· 
GRAPHE ~i vou~ bUi\·ez le.' coJt~ de fronç:\it par 
C'Oncspondauce à la RASSICS S<.;ROLL. 

L' « odographe » de cette annonre fai t penser au c.; 
du paroissien qui se présentait chez le romle oonime pr~ 
repteur el commençait par ces mols : 

- Uonsieur le romte, je suis le professeur de Irao~3•5 
qu'on l'Ous a parlé . .. 

??? 

EXTINCT G, ene Tu~ 
___ E_U_R J~ SAUVE. la.YJ!, 

11? 
De la Ga::;ette du 21 octobre : 1 
. Le roonumcnt devait êlre inaugura à Dixmude, là. 0t.: 

« demoiscl:•s aux pompons rouges » sout tomb6ca pnr 11111.; d; 
da us les farouches combats où les soldats de J acquel c i)f(h 
Neiser, les artilleurs de de V le, schouwer les mal'ins de Rou 
s'acquiè; eut. une gloire ;mm orteil&. ' 

C'était. logique et. juste. I 
Ce qui n'est ni logique ni juste, c'est la façon ~ont : 

rédacteur conjugue le passè dérini du \·erbc français ... 
moins qu'il ne s'agisse du verbe s'acquier. Je 

Ecrire aussi de préférence Jacques el Jlci~er, rnëme 
dimanche .. . 

?? ? • 
Du Soir du 12 octobre : •e­
On annonce le décès de ln prince~sc Sophie d'Orlé~]n~ 

conùi:: fille du duc. et de la duchesse de V endoni· • nle '!Js. 
Henriette de Belgique. Elle était née le !9 octobl'e 1: vreat. 

L'inhumation aurn lieu à la chapelle d'Orléans, . 
dans le caveau de famille. . en~ ind1

• 
l 'intervention de cet orgarusme semble p11rticuhèrcPl 
quée. 

Oui, oui, oui, oui. .• 

? ?? B xelfes: 
Du Soir du 24 octobre 1928, l es Premières à 

111 

AU PARC e 
Mon Gosse de P~re bina ,, uJI 

... A ce moment accourait, tel de c deus e:r: mac 
j eune Américaine, Gérard Mon·isson. . b ourdi· 

• Je suis ton fils >, dit.il à. Lucien Laudier, o a.a 

On serait abasourdi à moins ! ... 



' 
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BRVXE LLES D'AUTREFOIS 

L'estaminet de "l'Ours '' 
,\. l.~ neu raconte : 
« li y a qudques jours, j'étais intentionné ile p:ir:P.:' à 

\ l, .Il, x, notre bourgmestre; ce que je \0Ula1s lui dire ne 
, 111.ec• nait uullemenl son adminislration; loin de moi 
•dit• préLenlion de me mêler de choses dont je n'ai au­
t ,, ,.. 1.Jée ! Son, je voula111 tout simplement lui dire que, 
a 1i.v11 aris el au point de vue décoratif, il de\'rait avoir 
u11 ucz rouge el un très gros ventre pour bien représenter 
I.ru:-clles en Brabant. 

» Désespèranl d'être reçu, j'abandonnai mon idée dans 
l 'anlidia:ubre el me contentai d'exanuner les vues du 
füuxe!les disparu dont Gonl décorés les murs de celle 
aalle à l'entrée de laquelle on pounait mettre: « Toi, qui 
» entres ici, laisse là l'impallcnce. » 

» ... Et je voyais là-bas, au-dessus de la Senne, accro­
chée à une pittoresque maison, une lenusse aux lattis 
verts enguirlandés d'une vigne vierge aux capricieuse:. 
ramilles, el mon cœur de vieux Brusseicer, me disait: 
4C Ça, c'est le jardrn de !'Ours », un eslam111et sur une pt.· 
tite pla<:e égayée par des étalages de colonncllcs, de chaus­
sures et de îerblanlerie; en face était le \!arché-:.lU-beurre 
et, autour, un las de rues élrotlcs, pavées de cailloux 
pointus et qu'un éclairage p;irci111011ieui.: faisait si prop1c1..-s 
au jeu de « Gendarme et \'oleurs ». Oui, c'a;t dans c:et 
estaminet que mon g1·and-p~re, que j'ai toujours connu 
vieux, me conduisait cerlaius ~oir:-; d' hi\ cr. 

» lla mémoire retrace le pollruit de ce bon Yicux : 11 
était coiffé d'une casquelle à fou<l (Jlat ; un col <lonl les 
deux petites p1.1inlcs s'échappaicul d'une cravate ùc ~atin, 
tournée plusieurs fois autour du cou, une rcJmgote à 
erands revers et un pa11talo11 trop court fai<'a eul de (1: 

vieillard un spécimen c;1rac:l1.,rbl iqae ùe l'époque. Oui, je 
vois celle salle d'estamiud éch1i1ù p:.ir deux carcels les 
soirs de semaine el par trub le llima11ch1:, le poêle de 
Louvain miroitant el, sur la rhl'ntiuél'. un goùelel de cui­
vre, contenant les long11cs ol lumcllcs so11l"rét't:I. Dcrrièri> 
le comptoir, rangés s~ müritJlll'ntr•nl, ks verres à lm"!re 
avec le p~omb d.e contrôle; à cùté, ou-dessus du casier 
aux jeux de caries, les pip"s ile llollandc suspendues au 
râtelier de bois blanc. L'usage de la maison élail que les 
habitués appor1!1ssrnl lt'nr~ pomnws d1• li!rrt'. que la bae­
aine. une mère oour ses clients. mettait cuire sou;; lèa 

cendre. Bien croquantes, on les mangeait après un crna 
nombre de parties de « mariage » ou de « smose-jaH 
puis, les longues pipes allumées, on faisait cercle a:.'!:? 
du feu, cependant que l'un ou l'autre parlait de sonp 
temps ou des questions politiques. 

» Dans cette assemblée de farocrat~. se trounit11 
peeke dont Je îlair, en matière de politique, faisart a? 
ri té. Quand il avait dit sentencieusement : « \' oilàc'e f 
» arr~vera ! » : on n'avait plus qu'à attendre la~-" 
lion de sa prophétie. 

» Or, il ad,·int que !'Equilibre européen menaça un 1111' 

ment de dévier de son axe ; nous étions menacés .de CÜ 
mités inextricables. Ce îut Je moment ou jamais de c'~ 
sulter l'oracle du bns de la ville. Celui-ci répondit: 1 

» c'L' heure, i.e ne m'en mêle plus, savrz-vous, y u'oul qOI 
» s' débrouiller. » 

» Cette nuit-là, ie m'attendais à entendre tirer le canin, 
mais le canon ne tira point, et le lendemain nous~ 
gions de nouveau des patates à casaque. » 

COMPAGNIE BELGE 

pour les Industries Chimiq(les 
RAPPORT DU CO~SEIL D'ADMINISTR,\îlO~ !Ill 

présenté à l'aiSemlilée générak ordinaire du 25 octobr· 
1lcss1ews, , r:i:" 

Nous avous l'honneur de vous pré;l·ntcr le rap~ cl$• 
opêrations de notre ~ompagme pcnd;mt l' c.\C!"cicc s. 1~ LP 
30 j .. iin dernier et de soumctlro à votre approbation 
et le compte de profits et pc1lcs. S3 de! P 

Kous vous pr•Jposons, couionuémcnt à l'article 611>1 i;ii 
tuts, de répartir comme suit le Lénéfice de .... Jr. • _.:.......: 

' --;;,~~ 
5 p. c. à la réserve !~gale sur fr. 6,12ô,.U3.73 

3 
~J60.Î' 

6 p. c. aux dction•, soit lo francs pru titre ···· · ,D _:.....-: 
-~(! 

Fi·. 3,631 •• 

Excédent : fr. 1,533,355.82. 
6 p. o. nu conseil d'administration 

lège des commissa i rcs .. . . . .. . . . fr 
6 p. c. au comité de direction 

et au cul· 
7<1,Cû7. 7G 
7G,007.7G 153,~<l 

Gf!Jf!Jl.~ Sru· le solde de fr. 1,380,019. 70 : 
50 p. c. aux actions, soit .. ..... . 
Deuxième dividende, S fr pa~·t,it~;···'jj7;;,oOO.-
A reporter .... ........ ....... .. 15,()09.86 --­Fr. ooo.ooo.85 G'iJ.Of.J 

~Jcie~de~"fr:pa~t~o 5~11;r Ùt1:;::· i~: '"ïi!i0:00o.85 
A reporter . . .... ....... .. ... 9. --Fr. Çfl0.009·85 .../. 

Fr.7.lc-i,~ 
L<> divid~nc!e, net d'mpôt, ~erai~ c~onc de lS fr1inc~ pSl" 

et de fr. 34.W par part de îondnteur. 
)1ess1~11rs, . 00us a'~ (1 

Au cours dn nntre neuvième e:.:ercice snct~I. ·.c• r-, ' J l'Pll'l'alrl. " ~t s aeceut ; er la frnd ance au ~ronpcmcnt es 1 disPo-" 
d"augmenter le rer.demrnt d~s moyen~ dont Cl esp•'f qr.t 

Nous avons .il.ol'té notru att<>ntion ~tt~ !c~ avn.'.~·ti~iptr ~J­
cnre cette poht1q1•e et POU!! ll\'OllS de<'ldl) de. p.(' on de 1 
pCJrtantc co!'!cl'nlrntion rénlisC.r 1;a1• ln consht1• 1 

Chimique Bel"e. le 18 j:11n-irl' 1!128. fu'i~n dt'° 
L'Union Cbim!que B~lc:c n Hé form{•' pt1r l~ .,11 \ drt t"' 

société~. dont lrs objets sociaux avnhtl 1•nl1<' ' 
de contact , . C't pjetLCi 

Ln Société d•s Fours il. Coke <:;<'met-Soh~.1 . er· 
Ln Snciét~ Générale 13el!tl' de Produit!! c;~11m~;1b~sch et~ 
Ln Société de Produits ('himique~ dl'.' >J 1'

0
\ 1ceutiqut5 

La Soci1!té des Produits Chimiqnes et 1 uirn 1' 
iice. S iété dr iïl 

Du fait de notre pnrticipntion dans ln ' ~c e<t dcvcP 
Çhimiques de. Dr~genbosrh. 1~otre Coll)P8~11~d~r. • ·:' 
lmportant act1onnaire de l'Union Ch1rniqd~ ooi-t:int•s ·" 
Nnu~ avons, en outre, participé, nvcc ~ 111 tion de!&• 

d'indush-ies chimique!< franç~isc~. à ln. constitu 
de Carbonisation et de Charbons a.chi&. 



Le Bon 
FINANCIER HEBDOMADAIRE 

Bureaux : 

8-10, RUE DU MARQUIS, BRUXELLES 
~11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u11111111111111111111n 1n1111111111111111111uu111111111111c 

L ...... ~ ..... ~.!.:~ .. ~.~.:t. .. J~.~~.~'..~ .... !.~.~ .... ~.!~.~ ....... J 
Le Bon Conseil 

chaque semaine publie une douzaine d1études complètes sur des valeurs 
d'actualités, études se terminant tontes par un conseil pratique. 

Il donne toutes l es informations sur la vie des Sociétés, passe en 
l'evue la situation du marché, publie une chronique d'assurances, un bulletin 
fiscal, un coin de l'obligataire, uno revue de la presse financière étrangère 
et belge, la liste de tons los tirages. 

Il publie une cote compa1·ée complète renseignant également 

Les cours les plus hauts et les ·plus bas faits depuis janvier 

Cote absolument unique O'est le seul journal financier hebdomadaire 
absolument complet. 

Du ier janvier 1929 à fin 19:.'.9 : 20 francs. Jusqu'à fin 1928 : 6 francs. 

Il suffit de remplir le bulletin ci-dessous et de l'envoyer au Directeur du 1Bon Conseil' 
8, 10, rue du Marquis, Bruxel.es 

r Monsieur le Directeur du BON CONSEIL 
8·1 O, RUE DU MARQUIS, BRUXELLES 

Je désire m'abonner au BON CONSEIL : 

Je vous remets ci-joint en billets de banque 
Je verse à votre compte-chèque postal 162 79 

Nom .. Adresse 

la somme de 6 francs . 

Prénoms ........ Localité... ...... .. ... .. . ............ .. ~ 

~==~~~~~ 
Pour la lente au numéro, on peut s'adresser Agence Dechenne. à toutes les aubttles et au bureau du j~urnal 



Grand Prix 
.Exposition Internationale 4.es Arts ! 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 I, 

Notre marque de fabrique 

c LE MORSE ,. 

"SPÉCIALISTBS BN VÎITBMBNTS POUR L'AUTOM081LB 

L.BS PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DB MANTBAU!. 
- 1 

• • DB PL.UIB, DB VILLE. DB VOY AOE, OE SPORTS •,;... 

Cbauuée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord. z4.30 

ANVERS, BRUGES, BRUX.EL.LES, CHARLEROI. GAND, IXELLES. NAMUR, 

OSTENDE, etc. 

~ ~L~-~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE CS. A.) - F.diteur: Fr. M~rten, 4, rue de Berlaimont, eru;(eJle5-


